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18 
SEPTEMBRE 
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Défais-toi de tes ima-
ginations, retiens tes 
mouvements, éteins 
tes désirs et conserve 
ton âme libre et indé-
pendante. 

MARC-AURÈLE. 

UN ESSAI DE COMMUNISME AUX USINES FIAT A TURIN 
LES OUVRIERS ONTADOPTÉ L'EMBLÈME BOLCHEVIK : LA FAUCILLE, LE MARTEAU ET LA COURONNE DE BLÉ 

LES OUVRIERS ECOUTENT LE " COMMISSAIRE EN CHEF " J. PARODI, ÉLU PAR EUX LES ATELIERS AVEC LES CHASSIS FABRIQUÉS PAR LES OUVRIERS COMMUNISTES 

LE "COMMISSAIRE EN CHEF " (X) DANS LE BUREAU DU PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

J^e des manifestations les plus caractéristiques du mouvement révolutionnaire organisé par les métal-^Jgistes italiens s'est produite à Turin, dans les ateliers des automobiles " Fiat " qui emploient 
•ooo ouvriers. Ceux-ci ont .établi le régime communiste dans l'usine et ont continué à travailler 

MANIFESTATION SYMBOLIQUE DES BRAS CROISÉS : 20.000 OUVRIERS Y PRENNENT PART 

avec l'intention de vendre à leur profit les châssis qu'ils fabriquaient si l'accord n'intervenait pas entre 
eux et leurs employeurs. L'homme ën veste blanche que l'on voit dans l'atelier en travail est le "com-
missaire technique" des ouvriers. Chez le "commissaire en chef" on voit l'emblème des soviets. 



EXCELSIOR 

Qui remplacera M. Paul Deschanel dans ses hautes fonctions ? 

L'ASSEMBLEE NATIONALE ELIRA JEUDI PROCHAIN, A VERSAILLES, 
LE ONZIÈME PRÉSIDENT DE LA TROISIÈME RÉPUBLIQUE. 

ON SOLLICITE M. ALEXANDRE MILLERAND AFIN QU'IL REVIENNE 
SUR SA DETERMINATION DE NE PAS ETRE CANDIDAT A L'ÈLYSEE. 

Notre enquête, à Rambouillet, sur les circonstances qui ont entraîné la démission de M. Paul Deschanel 

AU CONSEIL DE CABINET QUI S'EST 
TENU HIER MATIN, M. ALEXANDRE 
MILLERAND A FAIT CONNAITRE A 
SES,COLLÈGUES LA VOLONTÉ 
FORMELLE DE M. DESCHANEL DE 

DEMISSIONNER. 
*x 

Le Cabinet, d'accord avec les 
présidents des deux Chambres, 
a décidé de convoquer le Parle-
ment en session extraordinaire 

le mardi 21 septembre. 

M. LÉON BOURGEOIS A FIXÉ 
L'ASSEMBLÉE NATIONALE AU 

JEUDI 23 SEPTEMBRE. 
A l'issue du Conseil de cabinet tenu 

hier malin, la note officielle suivante a été 
communiquée : 

Les ministres et sous-secrétaires d'Etat 
se sont réunis, ce matin, en conseil de ca-
binet, au ministère des Affaires étrangères, 
sous la présidence de M. Millerand. 

Celui-ci a mis le conseil au courant de 
l'entrevue qu'il a eue, hier, avec M. le pré-
sident de la Répitblique et lui a fait savoir 
qu'après avoir consulté ses médecins 
M. Paul Deschanel a fait connaître sa vo-
lonté de donner sa démission. 

Le conseil, d'accord avec les 'présidents 
des deux Chambres, a décidé de convoquer 
le Parlement en session extraordinaire le 
mardi 21 septembre. 

Le président du Sénat fixera la date de 
la réunion de l'Assemblée nationale. . 

Le président du Conseil a mis ses collè-
gues au courant des entretiens qu'il a eus 
à Aix-les-Bains et à Lausanne. 

Comme nous l'avons dit, hier, c'est par 
un message aux deux Chambres que 
M. Deschanel fera connaîtr sa décision. 
L'Assemblée nationale ne peut être convo-
quée que le jour où ce message aura été 
communiqué aux membres du Sénat et de 
la Chambre des députés. La date de jeudi 
23 septembre est celle choisie par M. Léon 
Bourgeois. 

Les Chambres se réuniraient ensuite le 
samedi 25 pour entendre le message du 
nouveau président: de la République. Le 
jour même serait lu le décret de clôture, 
ce qui permettrait aux sénateurs et aux 
députés membres-des conseils généraux, 
dont la session s'ouvre le lundi 27 septem-
bre," d'assister aux réunions de ces assem-
blées, sauf chins le cas où le nouveau 
président serait M. Millerand, ce qui en-
traînerait une crise ministérielle. 

M. MILLERAND SERA-T-IL CANDIDAT? 
Hier matin, au cours du Conseil de 

cabinet, plusieurs ministres avaient fait 
part au président du Conseil du sen-
timent général qui se manifestait au sein 
du Parlement comme dans l'opinion pu-
blique pour le porter à la première magis-
trature de l'Etat. M. Millerand avait 
résisté, disait-on, à çes instances aifectueu-
ses, déclarant qu'il considérait comme un 
devoir de rester, tant que la confiance du 
Parlement lui serait maintenue, à la tête 
du gouvernement. 

Cette ■ nouvelle provo ua quelque émoi 
au Palais-Bourbon et au Sénat. Ceux 
qui veulent élire M. Millerand n'en per-
sistaient pas moins à espérer que le 
président du Conseil, auprès de qui, il con-
vient de le dire, aucune démarche offi-
cielle au nom des groupes de la Chambre 
n'a encore été faite, reviendrait mardi sur 
cette décision. 

Une personnalité bien placée nous disait, 
d'ailleurs, à la Chambre : 

— A l'heure qu'il est, M. Millerand ne 
saurait faire acte de candidat. La correc-
tion la plus élémentaire le lui interdirait, 
alors qu'il est celui qui a reçu la démis-
sion de M. Deschanel, démission qui n'est 
pas enepre officiellement portée à~ la con-
naissance des Chambres. 

» Vous le. savez, d'ailleurs, et M. Paul 
Deschanel le rappelait en janvier dernier 
à MM. Aristide Briand et André Let'èvre 
qui insistaient auprès de lui, deux jours 
avant le Congrès do Versailles, pour qu'il 
posât sa candidature : « On n'est pas can-

AU MINISTERE 
DES AFFAIRES ETRANGERES 

Photos prises à la sortie du Conseil de 
cabinet, hier matin. — De haut en bas : 
1. M. Steeg, ministre de l'Intérieur ; 
2. M. Maginot, ministre des Pensions, 
et M. Honnorat, ministre de l'Instruc-
tion publique ; 3, M. Le Trocquer, mi-
nistre des Travaux publics, et M. Brousse, 
sous-secrétaire d'Etat à la Liquidation 

des stocks. 

didat à la présidence de la République. » 
C'est la réunion plénière qui vous désigne. 
Il s'agit donc de savoir si, désigné mer-
credi à cette réunion par une importante 
majorité, M. Millerand répondrait par un 
refus à cette investiture. » 

De nombreux députés sont, d'ailleurs, 
décidés à manifester hautement leur senti-
ment mardi prochain, lorsque le président 
du Conseil montera à la tribune pour don-
ner lecture du message do M. Deschanel. 

Si M. Millerand accepte... 
La grande idée de M. Alexandre Mille-

rand, celle qui, au point de vue de la po-
litique intérieure, lui est le plus chère, 
consiste dans la revision de la Constitu-
tion. Aussi bien, avons-nous le sentiment 

LE CANAL DANS LEQUEL EST ENTRE 
MÏPAUL DESCHANEL 

On voit, désigné par une croix, le point 
du canal d'où on a retire M. Deschanel 
et les marches qu'il avait descendues. 

de ne commettre aucune indiscrétion en le 
disant, car personne n'ignore cette dilec-
tion de notre « Premier » dans les milieux 
politiques. Et M. Millerand lui-même ne 
s'en défend pas, bien au contraire. 

Il est donc infiniment probable que si 
le président du Conseil accepte de devenir 
président de la République — on peut dire 
« devenir », puisqu'il est assuré d'être élu 
s'il pose sa candidature — la Constitution 
de 1875, la vieille Constitution Wallon, sera 
revisée. 

Dans les milieux généralement bien in-
formés, on ajoutait, hier, que si M. Mil-
lerand passait du quai d'Orsay au faubourg 
Saint-Honoré, il y avait de grandes chances 
pour que M. Aristide Briand le remplaçât 
aux Affaires étrangères. On ajoutait en-
core — mais que ne dit-on pas ? — qu'il 
ne serait point impossible, dans ce cas, que 
M. Raymond Poincaré accepte le porte-
feuille des Finances. 

M. Jonnart n'est pas dandidat 
M. Jonnart, dont le nom était prononcé 

depuis trois jours avec insistance, a rendu, 
hier aptès-midi, visite à M. Millerand, qui 
avait déjeuné rue Palatine, chez M. Léon 
Bourgeois, président du Sénat, en compa-
gnie de M. Raoul Péret, président de la 
Chambre, et de M. Steeg, ministre de l'In-
térieur. 

Ce premier entretien fut très bref. Mal-
gré les instances de M. Jonnart, le prési-
dent du Conseil confirma au sénateur du 
Pas-de-Calais sa décision de ne pas bri-
guer la succession de M. Deschanel. M. 
Jonnart se rendit alors à la présidence de 
la Chambre et demanda à M. Raoul Péret 
si, dans le cas où M. Millerand persisterait 
dans son refus, il serait lui-même candi-
dat à la réunion plénière. 

M. Raoul Péret répondit qu'il n'avait pris 
aucune décision, n'ayant pas encore eu le 
temps de consulter ses amis, mais qu'il 
serait à leur disposition. Sa décision serait 
prise lundi. 

M. Jonnart revint à la présidence du 
Conseil et eut avec M. Millerand un nou-
vel entretien. Il déclarait, à sa sortie, qu'il 
n'était pas candidat et qu'une seule candi-
dature, celle du président du Conseil, lui 
paraissait devoir réaliser l'union républi-
caine et nationale, plus que jamais néces-
saire. 

Le sénateur du Pas-de-Calais ajoutait 
qu'il joindrait ses efforts à ceux qui seront 
faits lundi et mardi pour amener M. Mille-
rand à revenir sur sa décision. 

AU SÉNAT 
Une cinquantaine de sénateurs sont ve-

nus hier au Luxembourg. 
Dans la salle des Conférences, la note do-

minante était que l'accord devrait se faire 
soit sur le nom de M. Millerand, soit sur 
celui de M. Léon Bourgeois, avec qui, vers 
la fin de l'après-midi, M. Paul Doumer a 
eu une courte entrevue. 

' Les sénateurs commentaient aussi la dé-
claration par laquelle M. Gaston Doumer-
gue, leur collègue du Gard, avait déclaré, 
la veille, qu'il ne serait pas candidat con-

AU QUAI D'ORSAY 
ET RUE PALATINE 

Photos prises à l'issue du Conseil de ca-
binet et après le déjeuner des trois pré-
sidents chez M. Léon Bourgeois. — De 
haut en bas : 1. M. François-Marsal, 
ministre des Finances ; 2. M. Millerand 
se rend chez M. Léon Bourgeois, rue Pa-
latine ; 3. M. Raoul Péret, président de 
la Chambre, et M. Millerand sortant de 

chez M. Léon Bourgeois. 

tre M. Millerand, ni contre M. Léon Bour-
geois, mais qu'ea l'absence de ces deux 
candidatures il se tiendrait à la disposi-
tion de son parti. 

A VERSAILLES 
Tous les fonctionnaires du château de 

Versailles ont été rappelés d'urgence. 
Hier matin, M. Paul Léon, directeur des 

beaux-ârts, et Peratté, conservateur ad-
joint du château, ont eu une entrevue au 
cours de laquelle ils ^nt arrêté les mesures 
relatives à la mise en état de la salle du 
Congrès. 

Après-demain lundi, une importante 
conférence se tiendra L la pr'éfecture, en 

SAMEDI, LA CHAMBRE ET LE SÉNAT 
PRENDRONT CONNAISSANCE DU 
MESSAGE DU NOUVEAU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE, ET, LE MÊME 
JOUR, LES DEUX ASSEMBLÉES 

SE SÉPARERONT. 
Mais, si M. Miller and acceptait 
d'être candidat et était élu, il 
y aurait crise ministérielle et 
les Chambres en attendraient 

la solution pour se séparer. 

ON ACTIVE A VERSAILLES LES 
PRÉPARATIFS EN VUE DE LA 

RÉUNION DU CONGRÈS. 
présence des représentants de la prési-
dence du Conseil et du gouverneur mili-
taire de Paris. 

CE QUE L'ON DIT A RAMBOUILLET 
Dans ce qui reste accessible du parc de 

Rambouillet, un vent déjà d'arrière-saison 
souffle et siffle, poussant la ronde mélan-
colique des feuilles mortes bruissantes. 

Près de la grille, dans un angle extérieur 
de la résidence attristée, nous surprenons 
le conciliabule de trois inspecteurs de la 
Sûreté, qui se séparent à notre approche. 

L'après-midi, au visiteur titré qui pré-
sente sa carte, le concierge répond dune 
voix blanche : « 11 n'y a personne, per-
sonne ! L'amiral Grandclémei.!, est parti ce 
matin et n'est pas rentré déjeuner... Il n'y 
a ici que le président et Mme Deschanel. » 

La cour est triste, avec l'a tour mas-
sive dans laquelle est mort François Ier. 
Il fait beau, mais les fenêtres sont sans 
éclat, comme sans lumière. Deux prome-
neurs, qui viennent de l'étang de Coupe-
Gorge, descendent de bicyclette, jettent un 
coup d'œil à travers la grille et remontent 
en selle. 

Sur le bord du canal aux eaux vertes, 
à trois cents mètres de la « limite du can-
tonnement de la société de pèche Le Car-
peau », un vieillard sec surveille une ligne 
immobilisée par deux piquets de fer. D'ici, 
on découvre les quinconces réguliers, l'eau 
qui s'étale et s'évase en bassin, et .tout 
l'arrière du château dont le jardin forme 
une rive encore fleurie. 

— Avec ce vent, ça ne mord pas. Il y a 
pourtant du gardon, du goujon et de la 
carpe... Le président ?... Dame, on ne le 
voit plus, depuis l'autre soir ! Il avait l'air 
de se promener. Je l'observais, comme je 
l'ai l'ait souvent. C'est un homme qui a trop 
travaillé. Il a la tête fatiguée. Parfois, il 
s'arrêtait ou faisait un pas en arrière. On 
voyait bien qu'il pensait trop. Il écoutait. 11 
regardait autour de lui. Mais ce soir-là — 
c'était vendredi dernier —■ il était calme 
comme vous et moi. Il a descendu douce-
ment les 'marches que vous voyez là-bas. 
J'ai cru qu'il allait regarder l'eau d'un peu 
plus près. Il descendait toujours... et il 
avait les pieds dans l'eau. Ça ne m'a pas 
frappé tout de suite. Après, je me suis de-
mandé si je n'avais pas la berlue. Mais 
non, j'ai de bons yeux et il faisait encore 
très clair. Il descendait comme si de rien 
n'était. Il avait de l'eau au-dessus des ge-
noux. Il est resté là un instant. On est 
venu le chercher. Il n'aurait pas pu se 
noyer. I! n'y a guère plus d'un mètre cin-
quante dans"le milieu... Comme c'est triste ! 
Un homme qui avait une si belle intelli-
gence, qui paraissait si bon ! 

Ici et là, nous avons pu enregistrer bien 
des bruits, mais on aborde ce sujet avec 
un grand respect et on en parle sur un ton 
de confidence. 

— Il recherchait la solitude et semblait 
très nerveux. Un rien le troublait. Quand 
il se promenait, sans personne, dan's le parc, 
le bruit de la chute d'un marron d'Inde 
sur la terre dune allée le faisait frémir. 
Il-a été très affecté par certaines plaisan-
teries de mauvais goût qui ont suivi sa 
chute sur la voie. Tous les jours, on ap-
porte le courrier de l'Elysée, et beaucoup 
dé lettres contiennent des vœux pour le 
rétablissement de sa santé, car on l'aime 
bien. Mais je crois qu'il ne lit plus guère 
et qu'il vit un peu comme dans un rêve. — 
ROGER VALBELLE. 

LE MARÉCHAL ET LA MARÉCHALE PETAIN A LEUR ARRIVEE A ANTIBES ET LA VILLA DU MARÉCHAL 

II 
1. LÉ MARECHAL ET Mme PETAIN DESCENDENT DU TRAIN PARIS-NICE A LA GARE DANTIBES. A GAUCHE, LE COLONEL LAUCAGNE ; DE DOS, M. ARDISSON, MAIRE D'ANTIBES ; 

A DROITE, LE COLONEL GUIDE. — a. « L'ERMITAGE », A VILLENEUVE-LOUBET. — 3. LE MARECHAL SERRE LA MAIN DE SON CHAUFFEUR, A L'ARRIVEE. 
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L'EXPLOSION DE NEW-VOR^** 

L'ATTENTAT CONTRE 
LA BANQUE MORGAN 
AVAIT ÉTÉ ANNONCÉ 

PAR SON AUTEUR 
Le criminel avait écrit à un 0ffi 
cier de la commission financiè 
française et à un agent de chan? 
de Wall street pour les prévenir 

On a arrêté, hier, à Hamilton, u 
nommé Fisher, tenu pour auteu 

de l'attentat. I 
NEW-YORK, 17 septembre. — La bn 

qui a fait explosion, hier, en face du n°!L6 

de Wall street, n'a causé que des dé°-Ak 
signifiants à l'immeuble portant ce nu™ 

Les effets de la déflagration se sont nn 
tés presque entièrement sur le côté onn ■ 
de la rue, où est située la banque Mor°aSe 

Les services de la banque continuent 
foncrir.nner. » 

L'explosion a creusé dans la rue un tr 
de près de vingt mètres carrés, profond ?iU 

plus d'un mètre et demi. 
Jusqu'à présent, 26 cadavres ont (■u 

id<"ilihés sur les lieux de- l'explosion j„ 
recherches continuent dans les décornh*-, 
de ta banque Morgan. ' 

Les constatations médicales permettent 
d'affirmer que seize des victimes ont été 
tuées dans la rue, par des fragments dé 
mêlai provenant, sans que nul doute soit 
possible, de l'armature d'une bombe 

Au moment précis de l'explosion,' une 
équipe d'ouvriers transportait des 'caves 
de la Trésorerie, attenante à la Banque 
Morgan, dans des camions, une somme de 
1.800.000 dollars en or. L'explosion tua 
tous les ouvriers et dispersa de tous côtés 
les pièces. 

Le maire de New-York offre une récom-
pense de 20.000 francs à qui fournira uâ 
renseignement permettant de découvrir les 
auteurs de l'attentat. 

L'attentat avait été annoncé 
NEW-YORK, 17 septembre. — Le nombre 

des morts, par suite de l'explosion de 
Wall street, s'élève à 33, dont 3 femmes ; 
on compte 200 blessés. Les dégâts maté-
riels sont évalués à 1 million de dollars. 
Tous les experts sont d'avis que les bom-
bes qui ont explosé étaient munies d'un 
mouvement d'horlogerie devant provoquer 
leur -explosion à heure réglée. < 

Selon les témoins oculaires, les bombes 
avaient été placées dans un camion qui 
s'arrêta au bord du trottoir ; les hommes 
se trouvant dans le camion se sont éloignés 
rapidement après l'arrêt du véhicule. 

Les murs des bâtiments adjacents ont 
des marques semblables à celles qui au-
raient été faites par un feu de mitrail-
leuses. 

Ce qui semble indiquer qu'on est en pré-
sence d'un attentat anarchiste est le fait 
que, mercredi matin, deux lettres adres-
sées au lieutenant Arnaud, au siège de la 
haute commission française, qui se trouve 
non loin du lieu de l'attentat, disaient à 
celui-ci que l'auteur croyait rendre ser-
vice à M. Cazeneuve, plénipotentiaire, et à 
son personnel, en les informant qu'une ca-
tastrophe se produirait, à Wall street vers 
2 h. 30. Aucune date n'était donnée. 

Les lettres faisaient entendre que cer-
taines personnes avaient des griefs contre 
d'autres, et désiraient se venger. On don-
nait donc aux membres de la commission 
et au personnel le conseil do quitter les 
bureaux à 2 heures, afin d'éviter tout dan-
ger de mort. La police '.ente do trouver 
l'auteur de ces lettres. 

Une carte postale adressée à un agent 
de change de New-York et misera la poste 
de Toronto, le 14 septembre, contenait un 
avertissement de même nature. 

Eclairés par des projecteurs électriques, 
les ouvriers ont, pendant la soirée, déblayé 
les rues et enlevé les débris amoncelés 
dans les bâtiments qui ont souffert de l'ex-
plosion. 

La théorie que l'on se trouve en pré-
sence d'un complot de ramifications éten-
dues inquiète beaucoup les autorités. Des 
patrouilles circulent autour de la résidence 
particulière de M. Morgan, ainsi qu'autour 
de celles d'autres notabilités et devant cer-
tains édifices publiée. 

L'attentat serait l'acte d'un fou 
NEW-YORK, 17 septembre. — Edward 

Fisher, ancien employé de la commission 
financière française, avait averti, il y 3 

quinze jours, 1P gardien des courts de ten-
nis que tout Wall street sauterait le 15 sep-
tembre. Il disait notamment, d'une façon 
-mystérieuse : « Nous allons faire sauter 
Wall street le 15 ; enfin nous ks... tenons... 
et puis ce sera le tour de l'Angleterre. » 

L'agent de change de Wall street, qui 
avait été prévenu, avait reçu un télé-
gramme expédié de Toronto et si.1 ie Mi 

Fisher. 

Fisher est arrêté 
NEW-YORK, 17 septembre. — Ed. FisW 

a été arrêté à Hamilton, dans l'Etat dOn-
tario. f., 

On pense qu'il s'agit de l'acte dun io* 

Fisher est interné 
dans un asile d'aliénés 

NEW-YORK, 17 septembre. — P'
A
P

r#i| 
dernier télégramme parvenu d Haniu 1 < 
le beau-frère de Fisher a déclare à la l' 
lice que Fisher avait eu, il y a trois ■ 
maines, le pressentiment que Wall sl 

serait démoli par une explosion. 
Il ne peut expliquer l'envoi des MI 

postales de Fisher que par la théorie: y 
ce dernier était un déséquilibré qui 1

 [a 
vait avis des désastres imminents VA 

télépathie. , . f de 
La police a reconnu Fisher atteiuj ^ 

folie et l'a envoyé dans un asile dau^ 

Le général Fayolle 
en mission en Aménqne 

i *** ' 10 
Le gouvernement a décidé de cliarger^ 

général Fayolle de le représenta ,|é, 
Etats-Unis, à des fêtes qui seront # 
brées à Cleveland, en l'honneur de ' 
américaine, les 27, 28 et 29 sept? :0t 
remplace le maréchal Foch, P

RIML

F

LI
J

 en
 b» 

désigné, mais qui ne peut s'?bs.en'"L taDtes 
moment, en raison de ses très im>Py 

occupations. au-
Le général Fayolle s'embarquera.^ 

jourd'hui, sur La Savoie, et sera ^ 
pagné du colonel Roquin, qui ht jau 
tic de la mission Tardieu 

LEÇON par Correspondance 
53, Rue de Rivoli 

PARIS 
Commerce. Cumptaiilité, Sténo-Dactylo, ■ 
Prûoàruioa aux ffresets et aux Baccv* ■ 
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lES CONTES D'EXCELSIOR 

RETOUR A L'ENVOYEUR 
PAR 

ANDRÉ REUZE 

le mensonge court vite, mais 
s'essouffle, et la^ vérité le ^rattrape 
toujours. (Proverbe chinois.) 

fenêtre béante encadre un rectangle de 
1,3. l * S. J I— r. m IttKA lin 

.13 _ . 
'nCUe Une^brume légère glisse sa trame d'en-
vent-

T fenêtre ueaiue cumun un ^«un* 
., ussade qui se fond, en bas, avec un 

de mer verte et de sable plombé. Des cie 
peu 

UCl " - ■ - , 1 
passent et repassent, bercées par le 

ce paysage d'été malade.^ 
DU Affalé dans un fauteuil, et le livre qu'il ne 

posé près de lui sur une malle, Yves 
l''ra pa ig à travers la fumée de sa cigarette 
c°nteI«isaille de septembre humide avec la f^ude de ne penser à rien que donnent le 
( de bois, la pluie fine ou les vastes ho-

rlZ°Marithé qui polissait ses ongles depuis 
demi-heure, u jeté par précaution sur son 

&t.
 a C

erise, car il ne fait pas chaud, le 
pyv oir blanc à capuchon dont elle s'enve-
F'oe pour courir sur la plage. Devant la glace, îj| cherche à nouer d'une façon nouvelle le 

dras violet destiné à dissimuler son bonnet 
J13 bain, et. n'étaient les boucles dorées qui 
*

n
 échappent, on la prendrait pour un jeune 

^igneur oriental. ■ • 
• £st-ce que le ciel ne se dégage pas, 

Yves? . i , 
£n Angleterre, peut-être, car tous les 

m
a
t
i accourent vers nous. Quel temps! Nous 

sommes pas en octobre, mais c'est joliment 

bien imité- . ,. . 
Xu n es jamais content. Un dirait que 

tu ne te plais pas ici. La plage est magnifique, 
l
e
 pays charmant, le casino très agréable. Il 

ne fait Tas beau' c'est vra'' et. P°urtant i'a.vai§ 
]u dans le guide que ce pays jouit d'un climat 
exceptionnel parce qu'une branche du Gulf-
slream réchauffe la baie, même en hiver.^ 

Le Gulf-stream a pu attraper froid en 
traversant l'Atlantique. Tout le monde a des 
défaillances. Toi-même, qui montres des goûts 
sains d'habitude, n'as-tu pas préféré à la bonne 
indépendance que je t'offrais . dans un village 
Je la côte la vie d'hôtel d'une plage à la 
mode... Enfin, tu es toujours contente, tu 
t'amuses? 

Bien sûr, affirme Marithé qui, accou-
dée à la fenêtre, hausse les épaules sur l'ho-
rizon, tu me demandes cela plusieurs fois par 
jour, comme si tu en doutais. La seule chose 
contrariante, c'est ce temps qui le fait exprès. 
Ça y est, je ne pourrai pas encore me baigner 
aujourd'hui. 

— Qui t'en empêche? 
— Tu vois bien qu'il pleut. 
— Si discrètement... Tu n'avais pas l'in-

tention de te baigner à sec? 
— Ça n'est pas la même chose. J'aurais 

tant aimé savoir nager, cependant, pour aller 
loin, loin, où la mer est le plus propre. Et 
puis je voudrais faire le « saut de l'ange », 
comme Suzanne Wurtz, dans le Miroir des 
Sports. 

— Quand je veux t'initier à la modeste 
brasse des débutants, tu t'accroches à moi 
avec la frénésie multipliée d'une pieuvre. 

— Parce que, ici, il y a trop d'eau, 
i— Baigne-toi quand la mer baisse. 
— Si tu fr- crois drôle... Ecoute, tu m'ap-

prendras à Paris et nous reviendrons l'été pro-
chain. 

— Je me demande s'il y aura encore ja-
mais un été, dit Yves s'inst£.Ilant près d'elle 

. à la fenêtre. Entre nous, je crois la mer dé-
goûtée des baigneurs. Ils ont exagéré. Re-
garde ces envahisseurs insolents d'une contrée 
paisible. Ils sont venus ici, je suppose, parce 
que « Côte d'Emeraude », ça fait encore 
plus riche que « Côte d'Argent ». Ils n'éta-
lent même pas le luxe éblouissant des grands 
tourneurs d'obus. La plupart ne sont que des 
profiteurs de deuxième zone. Ils sentent le 
stock américain. Où sont les migrateurs 
d'avant-guerre... 

» Ordinairement la mer se montrait bonne 
fille. Quand les Parisiens arrivaient, elle revê-
tait sa mante bleue frangée de blanc pour leur 
faire plaisir. Le ciel l'imitait. Les petits ba-
teaux semblaient jouer au large. Ça faisait 
un presse-papiers de bazar. Au retour, on di-
sait, comme tu l'écris sur des cartes postales : 
j En Bretagne, la ciel est d'un bleu... C'est 

délicieux. » Dès qu'ils avaient le dos tourné, 
la mante bleue, arrachée par un coup de vent, 
s envolait, Neptune sait où. La mer s'ébrouait, Jt ramassait, verdâtre, secouait sa crinière 
d algues, murmurait ou rugissait selon sa fan-
taisie, redevenait elle-même, enfin, pour les 
Sens de k côte qui vivent d'elle, et les petits 

ateaux où sont les pêcheurs n'avaient plus 
du tout l'air de jouer. 
. » Eh bien! cette année, la mer en a assez 

platitudes. Elle fait grise mine à ces nou-
veaux riches et leur bat froid. Aussi, vois-les 

sur le sable dans leur flanelle blanche et 
eurs manteaux d'hiver, casquettes flottantes 
!.,c°ls relevés, jupes fouettées sur des jambes 
^Phantmes. Ils ont l'air de naufragés vêtus 
E.t 1^ierrLeflt au magasin de costumes du casino. 
, us s ennuient, ils s'ennuient à trois cents 

D
uncs Par jour, vin non Compris. J adore les 
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'
on fait aujourd'hui? 

Nous aurions pu aller dîner à Saint-
tem6 °- à Saint-Briac; seulement, d'un 

EtJ'Pm-el'' '6 m'eUX eSt c'attenc're a l'hôtel, 
il '• ai!'eurs, dans ton village de pêcheurs, 

jurait pas fait plus beau. 

au
jj]~ Ha?s mon village de pêcheurs, nous 

c
 onj efé dehors du matin au soir, car !a 

et t ra.tine blanche, les cloches d'organdi 
A " souIiers de daim eussent été superflus. 

amus^56 r-e cela tu te serais Peut"être moins 
é

Com
ee' ~jst tellement plus gai ici! Tiens, 

i e' vpuà ce qu'on ne trouve pas partout, 
tout;! ,e nuiT>ide rabat, par la fenêtre, la mus'que du casino 

•— M,;. 
artendi 

Mais c'est El Relicario, Yves... Oh! 
p

eric
j ' nous allons danser. Recule le canapé 

a
 p

i
u

 , qu,r j'enlève les valises. Tiens, il y 
s Qe place que dans un dancing. 

Zra la la la la lè re... 
J,'« la la la... la la la la la.... 

th/ /
e
 j^

!s
 folle de cet air, reprend Mari-

box
eur

e deP0l«llant de son peignoir, tel un 
Pas m SUr , r'n8- Pourvu que je ne perde 

Y™« mules. Dépêche-toi donc... . 

Voi
e
 a„ Se 'aisse entraîner. La glacé lui ren-

grave passa§e l'image d'une Marithé très 
s°n DV°US S°n bonnet violet, toute menue en 
yesfon • a ce"se' rivée a un monsieur en 

^ SU1 s°unt avec indulgence. 
^ pourquoi ris-tu? 

Pour fuM6 q-Ue n°US avons ^ cent ''eues 

^ bon r.„i -i Jazz_Dands parisiens et profiter 

après ElR r ParCe .qUp'eUt' parce que' 
louer /-/• j e',car'<\ l'orchestre du casino Va 
ïimnr»; '•" us\an ou le Pélican, parce que j'ai 
suite rL î°-n • danser avec quelqu'un de la 

En ev J FayçaL Entrez! 

• -endant frapper à la porte, Marithé 

P"i HEURES rM?niwTïrinp Ï ÏT^Î mr mi HEURES 
K DU 1 Jr KIM 1 r kr Hr 1 IKr 
%J MATIN MATIN 

LE CONFLIT DES MÉTALLURGISTES ITALIENS 

LES INDUSTRIELS ITALIENS ACCEPTENT LE PRINCIPE 
D'UN CDNTRDLE SYNDICAL, MAIS RÉCLAMENT 
AVANT TOUT L'ÉVACUATION DES USINES OCCUPÉES 

! j 

Ils demandent, en outre, que **contrôle syndical" ne 
signifie pas "hégémonie syndicale ", et ils refusent 

le paiement des journées d'occupation. De plus, ils 
veulent être indemnisés pour les dommages causés. 

ON ANNONCE QUE M. GIOLITTI SERA INTERPELLÉ AU SÉNAT 

MILAN, 17 septembre. — La Fédération 
industrielle, réunie cette nuit, a approuvé 
un ordre du jour demandant l'évacuation 
des usines et le paiement d'indemnités 
pour les dommages subis, après de longues 
considérations sur l'attitude du gouverne-
ment et les devoirs des industriels pour 
la défense de la sécurité sociale. Cet ordre 
du jour déclare que los industriels ac-
ceptent, en principe, le contrôle syndical 
appliqué par voie législative, à condition 
que ce contrôle équivale à une collabora-
tion et non à une sorte d'hégémonie des 
organisations syndicales. Il réclame le re-
tour à l'état normal par l'application des 
sanctions réglementaires, notamment en co 
qui concerne le rétablissement de la dis-
cipline et de l'autorité des dirigeants, des 
chefs ou des employés qui ont été victimes 
de violences. 

L'ordre du jour refuse ensuite tout paie-
ment des journées d'occupation des usines 
par les ouvriers. Il réclame un dédomma-
gement des torts occasionnés par l'occupa-
tion et déclare formellement que les indus-
triels subordonneront leur participation à 
la commission mixte instituée par M. Gio-
jitti à 1 évacuation préalable d ; usines. Les 
industriels laissent enfin à la Fédération 
nationale de l'industrie métallurgique le 
soin de résoudre la question économique 
d'accord avec les ouvriers. 

Ce matin, le préfet de Milan et celui de 
Turin ont convoqué les délégués des pa-
trons et des ouvriers pour continuer les 
conversations. 

Les conditions de la reprise 
du travail ne sont pas encore 

déterminées. 
Le sénateur Conti et le député Olivetti, 

respectivement président' et secrétaire de 
la Fédération de l'industrie, n'avaient pas 
informé les industriels des stipulations du 
décret concernant les conditions de la re-
prise du travail. Les industriels, en pre-
nant connaissance du décret, ont refuse de 
se rendre à la réunion qui devait avoir lieu 
à la préfecture de Milan pour compléter 
l'accord* alléguant la nécessité dans la-
quelle ils se trouvaient de se réunir à 
nouveau pour examiner la ^situation qui 
leur était faite. La réunion a donc été 
ajournée à demain. 

Le sénateur Conti et M. Olivetti décla-
rent que dans leur entretien ivec M. Gio-
litti, ils s'étaient bornés à déclarer qu'ils 
étaient disposés à accepter le principe du 
contrôle, mais qu'il n'y avait eu le moin-
dre accord en ce qui concernait la reprise 
du travail. 

Les ouvriers ont manifesté une cer-
taine mauvi.ise humeur de cette attitude 
des industriels, et le bruit court qu'ils 
auraient l'intention de leur envoyer un 
ultimatum nour savoir s'ils acceptent ou 
s'ils refusent les conditions proposées par 
M. Giolitti. 

M. Giolitti rentre à Rome 
ROME, 17 septembre. — M. Giolitti est 

arrivé à Rome. Il a été salué par les auto-
rités et acclamé par la foule. M. Giolitti 
présidera demain le conseil des ministres. 

Interpellations au Sénat sur la 
politique de M. Giolitti 

ROME, 17 septembre. — Quarante séna-
teurs présenteront, une interpellation sur 
la politique intérieure afin de connaître 
exactement l'opinion du gouvernement au 
sujet des violations de la loi dont les ou-
vriers se sont rendus coupables. 

M. Giolitti a prié les interpetlateurs de 
surseoir à toute discussion, qui, à l'état 
actuel des choses, pourrait préjuge.- le 
résultat des négociations engagées. 

Des usines sont évacuées 
par les ouvriers 

ROME, 17 septembre. — Le Tempo an-
nonce qu'un certain nombre de manufac-
tures de chaussures de Lombardie ont été 

s'est réfugiée dans un fauteuil. Yves, debout 
au milieu de la chambre, affecte d'allumer une 
cigarette. 

C'est, une femme de chambre qui apporte 
le courrier. 

— Des lettres de Paris, dit Yves; on ne 
peut pas profiter tranquillement de la mer pen-
dant cinq minutes. Une carte postale. Tiens, 
c'est ton écriture. Tu t'envoies des cartes pos-
tales, maintenant? Ah! non : « Retour à l'en-
voyeur ». C'était adressé à ton amie Mio-
chette, qui aura quitté Chambéry sans laisser 
d'adresse. 

— Donne, coupe Marithé un peu vive-
ment. 

— Pourquoi ? Tu devais lui écrire des 
choses très gentilles à Miochette. 

—■ Yves, si tu ne me donnes pas cette 
carte, je me fâche. 

— C'est justement quand tu essaies de te 
fâcher que je t'aime le mieux. Voyons : Si 
lu savais, Mioche, à quel point on peut se 
raser ici! Je ne me pardonnerai pas d'avoir 
insisté pour p venir, mais je n'ose pas l'avouer 
à Yves qui se moquerait de moi. Alors on 
attend la fin des vacances. Les hôtels sont hors 
de prix, et pourtant il pleut, il fait gris et en-
nuyeux. C'est un abus de confiance. A bien-
tôt Paris. Il paraît qu'on portera beaucoup 
la mongolie défrisée et l'agnelet cet hiver. 
Mille baisers affectueux de ta Marithé. Bon. 
Je vais écrire au ministre des P. T. T. pour 
le remercier. Sans lui, nous risquions de dan-
ser encore demain quelque paso doble devant 
nos malles. Ce n'est pas la peine de me voiler 
ta honte, je sais que tu ris derrière tes mains. 

— Est-ce que c'est loin ton petit village 
de pêcheurs? 

— Avec un bon cheval on y est en une 
heure et demie. 

■— Alors, on y va? 
■—- Tout de suite. 
— Dis donc, Yvon, si la pluie pouvait 

tomber plus fort pendant le voyage, ce qu'on 
serait bien au fond de la voiture... 

André REUZE. 

évacuées spontanément par les ouvriers 
qui ont rappelé les patrons. 

Plusieurs industriels commencent. à 
s'accorder avec les ouvriers. A Naplès, les 
ouvriers de l'établissement Cirio ont éva-
cué les usines après avoir fait disparaître 
le drapeau rouge. En Piémont, en Ligurie, 
la situation redevient peu à peu normale. 

D'autres sont occupées... / 
NICE, 17 septembre. — Le Caffaro ap-

prend que des ouvriers d'une Société de 
charbon, en grève pour obtenir une aug-
mentation de salaire, ne pouvant recevoir 
satisfaction, ont pris possession de l'éta-
blissement 
Quelques-unes fonctionnent sous le 

contrôle syndical 
MILAN, 17 septembre. — A Turin, quel-

que: usines, qui ont accepté immédiate-
ment le contrôle, ont pû reprendre leur 
travail. 
Les ouvriers s'emparent de lignes 

de tramways 
ROME, 17 septembre.— En dépit de ces 

signes de détente ou d'accord, la situation 
est loin d'être éclaircie sur tous les points. 
A Rome, à Milan, à Bologne, les ouvriers 
ont pris possession des chemins de fer se-
condaires et des tramways de la société 
belge. Il n'y a pas eu d'incidents. 

Préparatifs militaires 
des Allemands 

de Haute - Silésie 
BERLIN, 17 septembre. — Pendant que les 

Allemands dénoncent le complot polonais, 
les saisies d'armes en Haute-Silésie vien-
nent journellement révéler l'importance 
des préparatifs allemands, le concours 
reçu d'Allemagne et la complicité active 
des employés de chemins de fer. 

Le 25 août, on a arrêté, dans le district 
de Trst-Gleisitz, un agent allemand trans-
portant des mitrailleuses apportées de 
Breslau. Les 5, 6 et 7 septembre, on a 
découvert, à F.ùedenshutte, 50 fusils de 
guerre, 30 culasses et des munitions. 

Le 9, on a trouvé à Gleisitz, à la caserne 
de la police.de sûreté. 10 mitrailleusesvspi-
gneusement'dissimulées. Le 13, arrivait en 
gare de -îabrze un wagon contenant une 
mitrailleuse, 907 fusils et 40.000 cartou-
ches. Enfin, le 15, on a découvert, à Op-
peln 15 fusils et 2 mitrailleuses lourdes. 

L'expédition de ces armes en Haute-Si-
lésie engage la ^responsabilité du gouver-
nement allemand. Ces armes étaient pres-
que toujours .neuves ; elles auraient dû 
être remises à la commission de désarme-
ment ou être détruites. 

~M. ANÂTÔLËIFRÂNCË" 
EST TRÈS SOUFFRANT 
Sa santé Inspire de vives inquiétudes 

à son entourage. 
Depuis quelque temps la sajité de 

M. Anatole France donnait des inquiétudes 
à ses amis et à ses admirateurs. Le maître, 
qui s'était rendu dans sa propriété de la 
Béchellerie, près de Tours, s'affaiblissait. 
Il y a une huitaine de jours, l'état de 
M. Anatole France s'était aggravé, mais un 
mieux était survenu. 

Nous apprenons que cette amélioration 
n'a pas duré et que les craintes renaissent 
dans l'entourage de l'illustre écrivain. 

LES MEMBRES DU CONSElf 
DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS 
REÇUS A L'HOTEL DE VILLE 

On sait que les membres de la Société 
des nations siègent à Paris, en attendant 
de pouvoir s'installer, au mois de novem-
bre prochain, dans le palais qu'oie est en 
train de leur aménager. La municipalité de 
Paris a tenu à les recevoir à l'Hôtel dé-
Ville avant leur départ. 

Cette réception a eu lieu, hie:, dans le 
salon du Travail, en présence de M. Léon 
Bourgeois, président du Sénat et président 
en exercice du conseil de la Société des 
nations, qui a présenté les délégués au pré-
sident du Conseil municipal, M. Le Cor-
beiller, à M. Autrand, préfet de la Seine, 
ainsi qu'aux membres du bureau. 

Après la signature du Livre d'or de la 
Ville, des discours ont été prononcés par 
MM. Le Cprbeiller, Autrand et Léon Bour-
geois. 

Villes citées 
à l'ordre de l'armée 

. Les villes et localités du Nord dont les noms 
suivent sont citées à l'ordre de l'armée : 

Landreoies, Perenchies, Houplines, Quesnoy-
sur-Deule, Premesques, Comines, Bois-Grenier, 
Ennetières-en-WeppeS; La Chapellë-d'Armentiè-
res, Beaucamps, Erquinghem-sur-la-Lys, Gapin-
ghem, Lempret, Wavrin, Salorne, Rumilly, Cre-
vecourt-sur-l'Escaut, Proville, Noyelles-sur-
l'Eseaut, Cantaing, Deignies, Ar'leux, Illies, 
Radinghem, Erquinghem-le-Sec, Aubers, Fre-
melles, Frelinghem-sur-la-Lys, Beulemont, Mar-
nières, Boursies, Fontaine-Notre-Dame, Banteux, 
Hennecourt, Gouzeaucourt, Genneliou, Marcoing, 
Flesquires, Bantouzelle, Villers-Guislain, Ribé-
court, Ameux, Mœuvres, Fontaine-au-Bois, Mor-
vl Lie; Meteren, Merris, Nieppe, Le IJoulieu, 
Neuf-Berquin, Vieux-Berquin, La Gorgue, Es-
taires, Strazelle, Fletre, Saint-Jean-Capel, Stern-
wereh, Crespin, Querenaing et Requignies. 

KOUVELLESJBRE VES 
— Un arrêté ministériel . énumère les cas 

dans lesquels les entrepreneurs de trans-
ports, les éditeurs d'ouvrages et les commer-
çants effectuant des opérations d'exportations 
ou d'importations peuvent exceptionnellement 
être dispensés de remettre mensuellement les 
relevés de leur chiffre d'affaires. 

— Un violent incendie s'est déclaré au camp 
de Miramas. Les dégâts sont évalués à 400.000 
francs. 

— Le prétendant au trône de Portugal, Mi-
guel de Bragance, a renoncé à ses droits à la 
couronne en faveur de son 111s. Les intégralis-
tes et les légitimistes sont donc d'accord. 

APRÈS LES TROUBLES DE SILÉSIE 

LE CONSULAT DE FRANCE 
A BRESLAU A ÉTÉ ROUVERT 

SOLENNELLEMENT HIER 
■M* ' 

Les honneurs militaires ont été 
rendus par les troupes de la 
reichswehr. Il n'y a eu au-

cun incident. 

BRESLAU, 17 septembre. — Le consulat 
de France à Breslau a été rouvert, ce ma-
tin, en présence du président Zimmer. Les 
honneurs militaires ont été rendus par la 
reichswehr, comme il avait été promis, et 
il ne s'est produit aucun incident. 

Les mineurs anglais 
Ils ne discuteront avec le gouvernement 

qu'après un relèvement de salaires. 

LONDRES, 17 septembre. — Au cours de 
la conférence qui a eu lieu aujourd'hui en-
tre le comité exécutif des mineurs et le 
président du Board of Trade, celui-ci a 
parlé d'un accroissement de la , roduction 
considéré comme possible par les mineurs, 
accroissement qui entraînerait automati-
quement un relèvement de salaires. Cette 
suggestion a provoqué une vive discussion. 
Finalement, M. SmiDie, président de la Fé-
dération des min-iirs, a déclaré catégori-
quement que les mineurs étaient disposés 
à. n'examiner aucune proposition du gou-
vernement avant d'avoir obtenu un relève-
ment de salaires de deux shillings. 

L'état du lord-maire 
de Cork 

après un jeûne de 36 jours 
T
 LONDRES. 17 septembre. —Le lord-maire 

3e Cork est entré dans sa trente-sixième 
journée de jeûne. Un spécialiste envoyé 
jpar le ministre de l'Intérieur l'a examiné. 
La sœur de M. Mae Sweeney a déclaré 
qu'on pratiquait des massages à l'alcool. 

A l'issue d'une conférence entre M. Lloyd 
George et les fonctionnaires du Home Of-
fice, il,, a été annoncé que l'attitude du 
gouverneiment n'avait subi aucun change-
ment. 

La pacification de la Syrie 
BEYROUTH, 17 septembre. — La colonne 

que le général Gouraud avait envoyée, 
sous le commandement du colonel Pollet, 
dans la région de Damas, pour y combat-
tre les rebelles, vient d'achever brillam-
ment sa mission. Elle a mis en fuite les 
bandes ennemies, leur tuant environ 200 
hommes et capturant canons et mitrail-
leuses. A la suite' de ce fait d'armes, de 
nombreuses demandes d'aman ont été 
adressées au général Gouraud. 

Les entretiens de Lausanne 
et d'A ix - les-Ba in s 

M. Millerand, président du Conseil, au 
cours du conseil de cabinet d'hier matin, a 
mis ses collègues au courant des entre-
tiens d'Aix et de Lausanne.. 

A la commission 
des finances 

La commission des finances de la Chambre 
a tenu, hier, sous la présidence de M. Raiberti, 
une réunion pour recevoir les propositions du 
gouvernement relatives au budget de 1921. 

Elle a constaté qu'elle n'avait reçu, jusqu'à 
présent, que les projets de budget des minis-
tères de la Justice, des Pensions, du Commerce 
et du Ravitaillement. Elle a demandé au mi-
nistre des Finances de la saisir de ses proposi-
tions dans le plus bref délai et au plus tard 
le 15 octobre. Elle s'est ajournée au mercredi 
22 septembre pour prendre connaissance de la 
réponse du gouvernement. 

Dissimulation 
de bénéfices de guerre 

Sur mandat de M. Laugier, juge d'instruction, 
M. Pachot, commissaire de police aux déléga-
tions judiciaires, a arrêté, hier, M. Maisqnneuve, 
mécanicien, à Ivry, rue Jules-Goutant, ainsi que 
son comptable, M. Humel. 

Tous deux sont inculpés de dissimulation de 
bénéfices de guerre. 

-M. Pachot, dautre part, a perquisitionné à 
Ivry et à Ghoisy-le-Roi chez M. Magisson, en-
trepreneur de travaux publics, inculpé lui aussi 
de dissimulation de bénéfices de guerre. 

L'intérêt des acheteurs d'anciennes rentes 
sur [e marche spécial 

Si le marché spécial des rentes offre un 
intérêt évident pour les vendeurs qui dé-
sirent échanger leurs anciens titres en 
rentes nouvelles 6 0/0, cet intérêt n'est pas 
moins grand pour les acheteurs de rentes 
anciennes, qui les utiliseront ensuite, jus-
qu'à concurrence de la moitié de leur sous-
cription, pour se libérer de l'autre moitié. 

Pour faire comprendre le bénéfice de 
l'acheteur, prenons un exemple. Au cours 
récent de 70,25 coté sur le marché spécial 
de la rente 4 0/0 1918, il aurait été versé 
17,562 fr. 50 pour l'achat de 1,000 francs 
de cette rente. L'acheteur bénéficierait 
donc, tout d'abord, de la différence entre le 
cours de 70,25 et la valeur de reprise qui 
est de 71,28 par coupure de 4 francs de 
rente, ce qui lui ferait un gain de 
257 fr. 50. Mais il bénéficierait, en outre, 
du coupon du 16 octobre, dont le montant 
s'élèverait à 250 francs, soit au total 
507 fr. 50. Il aurait, par conséquent, un 
crédit de 18,070 francs qui lui servirait à 
effectuer la moitié de son versement pour 
sa souscription en rente 6 0/0. Et, avec un 
versement total de 36.140 francs, il aurait 
droit à 2,168 francs de rente 6 0/0 qui ne 
lui auraient coûté en réalité que 
35,632 fr. 50, déduction faite de son béné-
fice de 507 fr. 50 sur son achat de rente 
4 0/0. 

Ajoutons que, si ce même acheteur avait 
versé, le 15 septembre, ce capital de 
36,140 francs au fonds de souscription, il 
aurait bénéficié d'un intérêt de 5,75 0/0 
jusqu'au 30 novembre, c'est-à-dire pen-
dant soixante-quinze jours, ce qui lui au-
rait assuré un complément de 432 fr. 90, 
lui donnant droit à une rente supplémen-
taire de 26 francs moyennant une légère 
s'oulte de 7 fr. 10. 

'les Établissements JAMET-BUFFEREAU ~m 
lei mieniorgjmsésponr apprendre surplace ou par correspond" 

[ STÉNO, COMPTABILITÉ, etc. — Paris,96,Rued» Rivoli 
Birit.vu, liriiilli, l.nn, Hue;, Stnsbonrç, tille, Nibiii, Brmellej 
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[Suite.) 
Il suffoqua. Le docteur s'était avancé. 

Le duc, aussi pâle que le moribond, se 
retira après, avoir pressé une dernière fois 
cette pauvre main si loyale. 

Dans sa chambre, Espérance venait de se 
réveiller en poussant un cri d'angoisse : 

— Qu'est-ce que tu as ? 
— Je, je..., je ne sais pas !... un mal-

heur !... où est mon père ? 
— En bas, chez lui, et... 
Au même moment, Maurice frappait à 

la parte et, avant qu'on lui eût répondu, il 
entra. Il était défiguré par la souffrance. 

— Un malheur 1 un malheur I cria 
Espérance, en le voyant. 

— Lève-toi, mets un manteau, couvre 
ta tête, et viens, viens vite t Une voiture 
nous attend ! 

—' Un malheur, un malheur I... Albert ?... 
le duc ?... 

— Albert ! dit-il brusquement. Viens 
vite ! 11 veut te voir avant... 

La phrase s'étrangla dans sa gorge. 
Il aida sa cousine et l'entraîna rapide-

ment vers la voiture. Espérance haletait 
d'angoisse : 

—■ Dis-moi, Maurice, dis-moi ?... 
Mais le jeune homme ne pouvait répon-

dre. Tt savait seulement, en effet, qu'Al-
bert était mortellement blessé. Il avait 
attendu à quelques pas de l'hôtellerie la 
sortie des combattants. Le duc de Morlay-
La-Branche et le châtelain de Castel-Moh-
joie parurent d'abord, et, comme on ren-
seignait le jeune homme, le marquis .de 
Montagnac sortit précipitamment : 

— Monsieur, dit-il, je vous en supplie, 
allez vite chercher la fiancée du comte, il 
veut la voir avant que sa mère soit pré-
venue. 

Et Maurice était parti comme un fou. 
Devant' l'auberge, Espérance sauta à bas 

de la voiture. La Jeannette, qui guettait 
toujours, courut au-devant d'elle, et, avant 
qu'elle eût rien demandé, lui montra la 
porte de la chambre où agonisait le comte 
Albert. Le docteur arrêta son élan : 

— Doucement, dit-il. 
Mais Albert avait deviné- la présence de 

la bien-aimée. Il se souleva légèrement, 
tendant ses grands bras vers la jeune fille : 

— Approche, mon amour, n'aie plus 
peur de moi, je ne t'étreindrai plus de ces 
bras qui t'effrayaient. Ecoute-moi bien. 
Je n'ai que quelques moments à vivre ! 
Personne ne connaît le réel motif de ma 
rencontre avec le duc... Tu aurais pu 
croire que tu en étais la cause... Je te 
jure (et il appuya sur le mot), je te jure 
que tu n'y es pour rien 1 

Ses yeux vitreux s'éclairèrent un ins-
tant, illuminés par la noblesse de son men-
songe : 

— Epouse le duc, il est beau, lui..., il 
est loyal..., mais n'abandonne pas ma 
mère, elle n'a plus que toi ! 

Deux filets de sang ininterrompus cou-
laient des commissures de sa bouche. Es-
pérance, à genoux, ses mains croisées sur 
le lit, regardait ce sang couler sur le vi-
sage, devenu plus blanc que l'oreiller. Les* 
larmes l'aveuglaient. La fièvre s'emparait 
d'elle. Albert était resté une seconde san3 

souffle. Le docteur, qui, du. fond de la 
chambre surveillait l'agonisant, s'appro-
cha et lui fit prendre une potion anti-
hémorragique au chlorure de calcium, 
puis, sur un geste d'Aibert, il s'éloigna. 

— Jure-moi, reprit le jeune homme, qua 
tu ne te sépareras jamais de ce collier 1 

— Albert ! Albert ! ne meurs pas I Je 
t'aimerai ! Je t'aime! Aie pitié !... Je por-
terai toujours ce collier!... C'est toi qui le 
détacheras le soir et le fixeras chaque ma-
tir-1 Ne meurs pas! ne meurs pas! Je suis 
ta fiancée, demain je serai ta femmel II 
faut vivre pour ta mère, pour moi'l..._ 

La porte s'ouvrit, et la comtesse, vieil-
li j subitement, entra, soutenue par le ba-
ron van Berger et le duc de Castel-Mon-« 
joie. 

— Mère,' mère chérie, pardonnez-moi..^ 
Je vous laisse cette enfant qui me rempla-
cera près de vous. Pardonnez au duc de 
Morlay la douleur qu'il vous cause. Notre 
querelle était si grave qu'elle ne pouvait 
se vider que par lés armes. C'est moi, je1 

crois, qui ai manqué de patience. Le duo 
a agi en homme loyal. Oh ! ne pleurez pas l 

Et H souleva difficilement sa main pour! 
cueillir, de ses doigts tremblants, les lar-
mes brûlantes des beaux yeux qui avaient! 
déjà tant pleuré. 

Le chapelain du château venait d'entrer,, 
portant le saint sacrement. Il était ac-< 
compagné de la duchesse douairière, du 
prince et de la princesse de Bernecourt. 
Un silence religieux étouffa les sanglota 
des deux femmes. Le prêtre se pencha sur 
la couche du mourant. Tous deux échangè-
rent un colloque recueilli par Dieu. La 
comte rassembla toutes ses forces pour? 
recevoir en chrétien fervent l'extrême-onc-
tion, puis, transfiguré par la foi, il se sou-
leva, ouvrant les bras. Les deux femmes se 
blottirent frissonnantes dans ses bras ou-
verts, qui se refermèrent sur elles dans le 
dernier spasme de la vie. Elles restaient 
là toutes deux, emprisonnées, ignorantes 
de l'envol de cette âme. 

Un cri terrible ébranla tout à coup ces 
êtres effondrés dans la douleur. Espérance 
hurlait : 

— Ces bras !... ces bras !... détachez ces 
bras qui m'étreignent... Délivrez-moi, dé-
livrez-moi de. ces bras, j'étouffe... 

On eut quelque peine à la dégager. Les 
pupilles dilatées par la terreur, elle respi-
rait à peine. Le docteur ne dissimula pas 
son inquiétude. 

— Sauvez-la, docteur, dit la comtesse 
Styvens, sauvez ma fille ; mon fils est main-
tenant près de Dieu ; il me regarde, il m'at-
tend, mais je dois obéir à son demie" désir. 

On transporta Espérance inconsciente, 
sans larmes, sans mouvement, presque 
sans vie. François, qui venait d'arriver 
avec sa femme, apprit l'affreux malheur 
et emporta dans la voiture ce pauvre petit 
être inconsciemment responsable du 
drame. Mme Darbois ne voul it pas quitter 
sa fille, mais le philosophe lui o-donna 
doucement, sans lui laisser le droit de ré-
sister, d'aller rejoindre' la comtesse Sty-
vens. 

(A suivre.) SARAH BERNHARDT. 

Traduction, reproduction et adaptation réser*. 
vées pour tous les pays. 

Copyright by Sarah Bernhardt 1920. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, à 2 heures, courses au Tremblay 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX Montes probables! 

PRIX CHANTICLEEIl 
A réclamer. — 3.000 francs. — 2.150 mètres (G. P.) 

Jean Cerf Bou Mecira 3 59 Von part. 
u. d'Hausen.. Boussole 4 58y2 E. Doumen 
Jean Stem Fleurbalx 3 57% Non part. 
Pedro Ylarraz. Marlgrmn 3 57 Non part. 
Jean Cerf Chlld Harold 3 57 Non part. 
Fr. Crumetz... BarUctte â 66% Paillassa 
B. Rtgaud Ambroisie 4 56'/2 X... 
Alb. Delattre.. CarrUr-) 3 55'/2 Klaudot 
Gustave Baehr Senonciies 3 55'/2 Non part. 
Jean Saint Dette du Sans'.,.. 3 bbV* J. Cooke 
Fr. Grumetz... Deïbourg: 3 55y2 G. Hoijbs 
Raoul Maës... Belle Rebelle 3 561/2 F. O'Neill 

PRIX GEM OF GEMS 
4.000 francs. — Distance : 900 mètres (P. D.) 

D. Iiéléhian... My Star 2 56 X... 
Hitchcock Extasy 2 56 A. Mollard 
Michel Lazvd. Fadasse 2 56 G. Stem 
•uandabure ... Molsîieim 2 56 ■ J. Lamour.e 
Gust. Wattinne Grigny 2 56 Bellhouse 
Rutg. Le Roy. Freewill 2 56 F. O'Neill 
Van Dyk Azn. La mitraille 2 58 M. Henry 
A Eknayan... P'tite Goule 2 56 J. Jennings 
Henri Dlum... First Rose 2 56 M. Allemd 

L. Bockairy... Riqueraque 2 66 Ed. Haës 
PRIX STRATHCONAN 

4.000 francs. — Distance : 900 mètres (P. D.) 
Hitchcock 
A.-J. Le Héron 
Jean Prat..... 
Martin, de Uoz 
C de Rémusat 
Michel Lazard. 
Aimé Moulin.. 
Henri Balsan. 
Rutg. Le Roy. 
Rutg. Le Roy. 
Henri Coulon. 
Henri Letellier 

15.000 francs. 

Montréal 2 56 A. Mollard 
Le Matolin 2 56 Bartholom. 
Chalumeau 2 56 Bellhouse 
Coreoran II 2 56 A. Sharpe 
Couradilles 2 56 J. Jenning-s 
Fauche le Pré.... 2 56 G. Stern 
Patrick 2 56 Mac Gee 
Mordrita 2 56 II. Marsh 
Dorking 2 56 F, O'Neill 
Surbiton 2 56 Non part. 
Dormitor 2 56 M. Allenr1 

Pochard 2 56 A'OJÏ part. 
PRIX LE SAIfCY 

Distance : 2.600 mètres (G. P.) 
En outre, 1.500 francs à l'éleveur 

Rutg. Le Roy. 
Gust. Wattinne 
H. Ternynck.. 
2ïon Jean 'uepic 
Jean Prat 
P. Wertheimer 
Aug. Pellerin. 
Vern. Pois-ion. 
Gust. Wattinne 
Champonnois : 
Auguste Merle 
J. Hennessy... 

6.000 francs. 

Battersea 
Embry 
As des As 
Clean Sweep 
Nicot 
Ah Trumps 
Le Dansk... 
Engrenville 
lislruval 
Lens 
Eldered 
Black and White. 

PRIX THORMANBY 

3 60 
3 60 
3 67 
3 57 
3 54 
3 54 
3 54 
3 51 
3 51 
3 51 
3 51 
3 49'/2 

F. O'Neill 
Bellhouse 
A. Sharpe 
A'ojï part 
Woodland 
Non part. 
Ch. Chijds 
Non pari. 
H. Jlarsh 
Non part. 
Non part. 
J. Jennings 

Distance : 1.400 mètres (P. J.) 
En outre, 000 francs à l'éleveur 

Rutg. Le Roy. Petslk 2 58 Non part. 
Ambatielos ... Angicèle 2 56% A'OJÏ part. 
Pierre Thomas nule Britannia 2 56 Atkinson 
Hitchcock Upsalciuitch 2 56 Non part. 
Ed. Deutsch... Le Renfort 2 56 A. Sharpe 
Léon Letellier Caridln- ' 2 56 L. Bara 
Marc. Boussac. L'Ascalonite 2 56 G. Stcrn 
Henri Letellier Pochard 2 56 A'OJÏ part. 
E. Ueschamps. Dureté 2 54% J. Jennings 
Rutg. Le Roy. Marcotis 2 54% F. O'Neill 

PRIX ALICE HAWTHORN 
Handicap. — 5.000 francs. — 2,000 mètres (P.P.) 

L. Chadef/aud. 
André Siégel.. 
Rutg. Le Roy. 
Henri Gpulon. 
Em. Thiébaux. 
Boiltin-Bertin. 
C. Ranncci.... 
C. Marchand.. 
Edm. Immé... 

Bachelor's Fling.. 
La Hallebarde 
Silvercreek 
Sillstria 
Sparaxls 
Cinna 
Lady FKrt 
Sans Pose 
Mlle Blum 

56 
55 
54 
52% 
49 
47% 
40 
40 
•10 

J. Jennings 
L. Niaudot 
Non part, 
il. Allem" 
Part. dout. 
Non parti 
Non part. 
Non part. 
Part. dout. 

LE TREMBLAY. — Samedi 18^ septembre. 

Prix Chanticleer. — CARRURE, Dette de 
Sang. v 

Prix Gem of Gems. — LA MITRAILLE, 
Freewill. 

Prix Strathconan. — DORKING, Chalu-
meau. 

Prix Le Sancy. — EMBRY, Nicot. 
Prix Thormanby. — MARCOTIS, Le Ren-

fort. 
Prix Alice Eawthorn. — LA HALLEBARDE, 

Silistria. 

MS-LAFFITTE - Résultats du 17 septembre 

PRIX DE L'ADRIATIQUE 
A vend, aux ench. — 5.000 fr. — 1.200. mètres (L. D.) 
1 Açathan, a M. Georges de Pitoëff....G. 36 50 18 » 

(F. O'Neill) P. 15 50 9 » 
2 Duc d'Angoulême (M. Allemand)...P. 13 » 8 » 

3 Roméine (J. Paillassa); 4 Miss Smut (J.Jennlngs). 
1 long. 1/2 ; 1 longueur ; i longueurs. 

PRIX DU SAINT-LAURENT 
12.500 francs. — 2.100 mètres 

Ecurie L. Mantacheff G. 37 » 20 »| 
1 Hasawat (N. Kriegelstein) P. 15 » 8 » 
2 La Hrume (G. Bellhouse) .P. 12 50 7 » 
3 Zorobabel (AI. Allemand) P. 14 50 8 » 

4 Mirbeau (M. Fruhinsholtz). — Non placés : Ovil-
lers (R. Sauvai); Ad Gloriam (G. Garner); Qui y 
Pense (G. Martin); Précaution (J. Maiden); Teloiw 
(H. Marsh); Manor (E. Flockhart) ; Lens (W.Weaver). 

3/4 de longueur ; 1/2 longueur ; -i longueur. 
PRIX DU TAGLIAMENTO 

A réclamer. — 5.000 francs. — 3.200 mètres 
1 Saint Moritz, à M. E. Morgon G. 14 50 7 < 

(G. Bartholomew) P. 11 50 6 » 
2 Senonches (J. Jennings) P. 18 » 9 50 

3 Daim (M. Allemand) ; 4 Kabylle III (J. Wilcock). 
2 longueurs ; 3 longueurs ; loin. 

29« PRIX BIENNAL DE MAISONS-LAFFITTE 
(1" année.) — 30.000 francs. — 1.000 mètres (L. D.) 
1 Guerrière II, à M. J.-D. Cohn.........G. 57 50 24 » 

(A. Woodland) P. 17 » 9 50 
2 Phusla (F. O'Neill) P. 11 50 6 50 

3 Franz Halls (J. Lamoure) ; 4 Xanthts (M. Alle-
mand).— Non placés : Balaclava (G. Martin); Durban 
(N. Kriegelstein). 

1/2 longueur ; 1 long. 1/2 ; 1/2 longueur. 
PRIX DU RHIN 

Handicap. — 12.500 francs. — 2.000 mètres 
Ecurie Eknayan G. 68 50 33 50 

1 Candie (J. Lamoure) P. 20 » 11 » 
2 High Spirlts (G. Garner) P. 17 » 8 » 
3 Cingh (J. Jennings) P. 15 » 8 » 

4 Deepdale (H. Marsh). — Non placés : Ourcci 
(M. Allemand); Rosolin (Ch. Hobbs); Alzette (F. 
O'Neill); Clara Louise (J. Llddiard); Fums Up (M. 
Fruhinsholtz). 

2 longueurs ; i longueur ; encolure. 
PRIX DE L'YSER 

6.250 francs. — 1.000 mètres (L. D.) 
1 Candélabre, il M. Henri Cottevieille.G. 37 » 25 50 

(Milton Henry) P. 16 » 10 50 
2 Pantzartt (G. Stern) WP. 20 50 9 » 
3 Surbiton (F. O'Neill) .7.P. 22 » 13 » 

4 Pochard (M. 'Mac Gee). — Non placés : Hermlt 
(M. Allemand; Simplex II (J. Llddiard); Monltor II 
(R. Ferré); Salut (G. Martin); Ninabourg (J. Pail-
lassa); Don Rigo (Ch. Hobbs); Duranviile (Ed. Haës); 
Alba II (C. Bouillon) ; Joyeux (A. Atkinson) ; Select 
(G. Garner); Crafty Boy (G. Bartholomew); Daa IV 
(A. Adèle); Kief (J. Jennings). 

1/2 longueur ; encolure ; encolure. 

La grève des lads 
\ jO» 

Les tentatives faites par les lads de Chan-
tilly pour entraîner à la grève leurs camarades 
de Maisons-Laffitte ont échoué. 

Les lads de Maisons-Laffitte ont fait savoir, 
hier, qu'ils refusaient d'adhérer à un mouve-i 
ment gréviste sans intérêt pour eux. 

CRÉDIT LYONNAIS 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Capital entièrement versé : 250 millions 

Bilan au 31 juillet 1920 

ACTIF 
Espèces en caisse et dans les 

banques Fr. 571.340.690 83 
Portefeuille et Bons de la Dé-

fense Nationale 2.974.546.187 29 
Avances sur garanties et Re-

ports i 238.488.366 34 
Comptes courants 1.383.508.579 60 
Opérations de Change à Terme 

garanties 115.438.603 25 
Portefeuille titres (Actions, 

Bons, Obligations, Rentes).. 6.496.426 42 
Compte d'ordre et divers 99.502.582 71 
Immeubles 35.000.000 » 

Fr. 5.424.321.436 44 
PASSIF 

Dépôts et Bons à vue Fr. 1.758.642.822 86 
Comptes courants 2.659.202.243 49 
Comptes exigibles après encais-

sement 151.013.539 09 
Opérations de Change à Terme 

garanties 115.438.603 25 
Acceptations 29.713.342 63 
Bons à échéance 48.038.320 06 
Comptes d'ordre et divers 183.862.160 29 
Dividende de l'Exercice 1919 

(Solde) 17.500.000 » 
Solde du compte « Profits et 

Pertes des Exercices anté-
rieurs » 10.910.404 77 

Réserves diverses 200.000.000 » 
Capital entièrement versé 250.000.000 » 

Fr. 5.424.321.436 44 



LE MONDE 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— S. Exc. M. Paul Cambon, ambassadeur de 
J?ranee, est de retour à Londres. 

— La nomination de Mgr Marchetti comme 
nonce à Munich est confirmée. 
NAISSANCES 

— Mme Fernand Laurent, femme du di-
recteur de U Liberté, secrétaire du Conseil 
.municipal de Paris, a mis heureusement au 
inonde une fille : Janine. 
.DEUILS 

— Nous avons annoncé, hier, la mort de 
l'excellent peintre Raymond de Madrazo, qui 
•connut le succès en France et en Espagne, sa 
patrie. Ses obsèques seront célébrées aujour-
d'hui, à 11 h. 30, en l'église Notre-Dame, rue 
îde la Paroisse, à Versailles.. 

Nous apprenons la mort : 

Du capitaine Lemy d'Abrantès, du 11" ré-
sinent de chasseurs, victime d'un accident 
mortel au cours d'une promenade à cheval, à 
•Aleiicon, et qui a succombé sans avoir repris 
.connaissance; 

De M. Berrué, inspecteur général des co-
ïlomes en Indochine, décédé à Saigon. Bien 
que souffrant depuis plusieurs semaines de 
/fièvres contractées au cours de sa mission 
/d'inspection en Indochine, ce haut fonction-
■naire avait différé sa rentrée en France pour 
'diriger les travaux de la commission de la 
'.réforme monétaire. Ce surmenage aggrava su-
bitement son état; 

De M. Louis d'Hurcount, critique musical 
& la Presse, ancien collaborateur au Temps. 
Si fonda le Drapeau et fut le premier secré-
taire général de la Ligue des patriotes. 

~"Claridge's Hôtel" 
KM 

C'est un brevet de suprême élégance que 
^d'offrir un déjeuner ou un dîner de ma-
riage, un banquet de corps ou bien une 
'^réception dans la merveilleuse salle de 
2fêtes du Claridge's. 

Cadre de féerie, chère exquise et service 
fparfait. '_ 
• En parcourant ces lignes, il est certain, 
"•^madame, que vous serez agréablement sur-
prise, car depuis longtemps vous recher-
chez vainement un produit capable de don-
ner' à votre teint l'éclat captivant de la 
jeunesse. 

C'est ce que vous obtiendrez facilement 
aujourd'hui avec la merveilleuse REINE 
DES CREMES, crème de beauté absolument 
parfaite, invisible après l'application et 
d'un parfum d'une finesse extrême. 

J. LESQUENDIEU, parfumeur, Paris. 

Les feuilles tombent ; les nuits vont de-
venir fraîches. L'OASIS, jardin d'été, fer-
mera ses portes ce soir par un grand gala. 
Tous ses habitués viendront faire leurs 

-adieux. Retenez votre table, Elysées 15-82. 

GOLCT STARRY 
STYLOGJRAPHE, plume en or 

20 modèles SANS TAXE DE LUXE 

MARS AL A LE MEILLEUR 

F L0R I0 APERITIFS 

S LE LAIT 
CCONDENSÉ 
S SUISSE 

BERNA 
» est cher, mais... 

il est garanti 
!• Absolument pur — 2» Non écrémé 

î° De préparation toute récente 
,2 /J faut s'abstenir d'acheter des laits vendus 
■Jg à très bas prix et qui, ne donnant pas ces 
î garanties, sont dangereux pour la santé. 

S Le LAIT BERNA est en vente dans (S toutes les bonnes maisons. 
!" Siège social : 29, rue de la Bienfaisance 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement et de 50 centimes 
pour tous frais. Il ne pourra être fait droit qu'aux 
demandes présentées dans les conditions ci-dessus. 

BLOC NOTES 
LORSQUE, tout dernièrement, les artistes de 

notre Comédie-Française donnèrent une 
représentation dans ïa salle de spectacle 

du palais qu'occupe, à Coblence, le haut 
commissariat français, on put faire certaines 
remarques intéressantes. 

A cette fêté, offerte en l'honneur de M. Mil-
lerand et du maréchal Foch, assistaient bon 
nombre d'officiers et de fonctionnaires civils 
américains. 

On a joué le troisième acte de Psyché, cette 
adorable fantaisie poétique et mythologique 
due à la collaboration de Corneille et de Mo-
lière, et le premier acte du Misanthrope; enfin 
on a récité des fables de La Fontaine. Le 
spectacle était complété, musicalement, par un 
morceau du Castor et Pollux, de Rameau, et 
un ballet de Lulli. 

Les Américains n'ont absolument rien com-
pris à Psyché. Nous connaissons ce mythe dé-
licieux depuis des siècles : c'est, au fond, le 
même que celui d'Eisa et de Lohengrin; les 
Américains connaissent peut-être -—- certains 
d'entre eux — l'opéra de Wagner. Mais 
Psyché est sa forme antique, hellénique; c'est 
celle-ci que nous possédons le mieux, atavi-
quement, tandis que les Américains — sauf 
l'élite intellectuelle, bien entendu, dont la cul-
ture est la même dans tous les p~ys — l'igno-
rent. 

Lé Misanthrope fut un peu mieux entendu 
par eux. Alceste est si fermement dessiné que, 
même avec une connaissance limitée du fran-
çais, on parvient à se faire une idée du per-
sonnage, à s'intéresser à lui. 

Mais le triomphe a été pour les fables de 
La Fontaine. D'abord nos artistes du Fran-
çais les « disent » supérieurement, mais aussi 
le monde entier connaît le sujet de ces fables; 
il est emprunté à un fond légendaire que se 
partagent toutes les races de la terre. Et puis 
cette langue de La Fontaine est si droite, si 
ferme, si simple! C'est celle-là, surtout, qui 
mérite le nom de langue universelle ! 

Je signale ce petit fait, parce que l'expé-
rience doit servir. Sachons choisir ce que nous 
offrons aux étrangers quand nous voulons les 
faire pénétrer dans les chefs-d'œuvre de notre 
littérature. Commençons par le commence-
ment. 

Autre remarque encore : beaucoup de ces 
Américains n'étaient guère allés, en musique, 
plus loin que le jazz-hand. Après avoir en-
tendu Castor et Pollux, et la musique d'un 
ballet de Lulli, ils marchaient, dit un témoin, 
sur la pointe des pieds; ils étaient émus; ils 
étaient souriants et graves. Ils avaient senti la 
magie de l'art. C'est un peuple jeune, mais 
ardent, sensible, et qui se forme vite. 

Pierre MILLE. 

L'Institut et l'Elysée 
Depuis huit mois, l'Académie française 

et l'Académie des sciences morales et poli-
tiques étaient à égalité sur le point de 
l'Exécutif. 

L'une et l'autre, en effet, comptaient au 
nombre de leurs membres le président de 
la République, M. Paul Deschanel, alors que 
l'Académie française avait,. pendant sept 
ans, monopolisé le chef de l'Etat en la 
personne de M. Poincaré. 

Aujourd'hui, l'Académie des sciences 
morales et politiques caresse l'espoir de 
saisir à son tour ce monopole. 

Elle regarde du côté de Versailles, et 
qu'y voit-elle ? 

Elle y voit trois grands « favoris », et, 
en eux, elle reconnaît trois des siens, trois 
qui lui appartiennent exclusivement : 
M. Millerand, à qui elle pense qu'on pour-
rait faire violence ; M. Jonnart et M. Léon 
Bourgeois. 

L'élection de l'un de ces trois lui assu-
rerait le monopole tant désiré. 

Celle de M. Ribot — qui lui appartient 
autant qu'il appartient à l'Académie fran-, 
çaise, et même un peu plus, car il siégea 

chez elle trois ans avant d'être ' accueilli 
chez les Quarante — maintiendrait tout 
au moins la situation actuelle. 

L'Académie des sciences morales et poli-
tiques ne paraît redouter ni M. Clemen-
ceau, qui a bouclé sa valise pour les Indes, 
ni M. Barthou, ni même M. Poincaré, leur 
confrère de l'Académie française, qui a 
formellement et par écrit décliné la can-
didature, ni les autres. 

Quoi qu'il en soit, l'Institut de France a 
de grandes chances de rester, par. l'une ou 
l'autre de ses Académies, à l'Elysée. 

"La Di ana" bat ses records 
Le général Lyautey avait quitté Paris le 

dimanche 12 au soir, par le rapide de Mar-
seille. Il s'était embarqué le 14, vers 
3 heures de l'après-midi, à destination de 
Casablanca, sur la Diana, yacht cons-
truit en Amérique, qui depuis la guerre 
est devenu .une des unités navales de 
l'Etat et a été mis par le ministère de la 
Marine à la disposition du gouvernement 
chérifien. 

Mais, à 6 heures, le même jour, le géné-
ral était obligé de faire demi-tour et de 
rallier Marseille. Un tube de 'chaudière 
avait éclaté, et c'est avec une voile de for-
tune que la Diana rejoignit TEstaque. 

C'est un accident banal. Il n'offre ceci 
de particulier que la Diana joue toujours 
quelque mauvais tour à ses passagers. Ce 
yacht est célèbre au Maroc. 

Au mois de mars dernier, il avait dû 
aller chercher, à Tanger, les deux cent 
cinquante, .femmes de Moulay , Hafid que 
celui-ci, vu la vie chère, ne pouvait plus 
nourrir et restituait au sultan actuel. Au 
Maroc1, les femmes d'un sultan sont pro-
priété nationale, et S. M. Moulay Youseff 
dut les accepter — bien qu'il se souciât 
peu de ce supplément de harem. 

Elles se casèrent tant bien que mal 
— plutôt mal, car il n'y a que quatre ou 
cinq cabines — eurent un mal de mer 
épouvantable, ce qui est de règle à bord 
de la Diana, et finirent par un quasi-nau-
frage, car la Diana toucha je ne sais oïi 
et eut une énorme voie d'eau à l'arrière ! 

Depuis mars, le yacht a été à Gibraltar, 
où on ne put le réparer ; à Bizerte, où on 
préféra ne pas le réparer ; à Toulon, où 
on le répara... assez mal, puisque, rega-
gnant son port d'attache, qui est Casa-
blanca, il trouva intelligent de partir le 14 
du vieux port de Marseille pour arriver 
trois heures après à PEstàque, c'est-à-
dire à l'extrémité du port de Marseille. 

Enfin le 16, à 1 heure de l'après-midi; il 
repartait. Espérons qu'il mènera mainte-
nant sans encombre le général Lyautey 
a a Maroc. 

"Ce qu'il y a de mieux" 
Dans un de nos tea-rooms les plus fré-

quentés, un monsieur que l'œil le moins 
expérimenté reconnaîtrait pour un nou-
veau riche s'installe à une table en com-
pagnie de deux élégantes de, fraîche date. 
Ils hésitent sur le choix des consomma-
tions ; le monsieur se décide pour un 
porto ; les deux dames, discrètement diri-
gées, commandent deux ice-creams. 

— A la pêche ou au café ? demande-t-on 
encore aux deux dames qui, de concert, 
répondent : 

— Ce qu'il y a de mieux !... 

,e vrai î " ch te 
Los Maisons « Riquette », 47> rue de 

Sèvres, et 15, boulevard Montmartre, in-
forment leur élégante clientèle qu'elles 
réunissent, dans le choix de leurs créa-
tions, le maximum de richesse et de chic. 

PONT DES ARTS 

Le général Malleterre, directeur du Musée 
de l'armée, a l'intention d'ouvrir, dans quelques 
mois, un groupe de trois salles sous la dénomi-
nation de « Salles des Alliés ». 

Par suite des événements, l'inauguration, à 
Courrières, du monument du peintre et poète 
Jules Breton, qui devait être faite lé 26 sep-
tembre, est remise au dimanche 10 octobre. La 
cérémonie sera présidée par M. Honnorat. 

LE VEILLEUR. 

S P OR TS 
LES SALONS DE L'AUTOMOBILE DE LONDRES 

ET DE BRUXELLES 
Alors que la France a décidé de supprimer, 

en 1920, son Salon annuel de l'automobile, pour 
lequel le Grand-Palais était réservé pendant 
le mois d'octobre, la Grande-Bretagne organise 
son prochain salon de l'automobile, à Londres, 
du 4 au 13 novembre prochain. L'exposition 
aura lieu a l'Olympia,, pour les. voitures de 
luxe ainsi que pbur .les grosses et moyennes 
voitures, et à White City pour les'voitures 
légères et les voiturettes. 

En Belgique, le 14e Salon de l'automobile, 
organisé par la Chambre syndicale des cons-
tructeurs d'automobiles, se tiendra au palais 
du Cinquantenaire, du 10 au 19 décembre. 

Il. est curieux de constater que la grande 
majorité des constructeurs français, qui ont 
prié la chambre syndicale de ne pas organiser 
de salon cette année, vont exposer soit à Lon-
dres, soit à Bruxelles. 

PETITES NOUVELLES 

— Avant-hier, J. Gassiat a remporté sur R. 
Bigue la finale du championnat professionnel 
de golf de Chantilly, Gassiat a établi, le jour des 
éliminatoires du championnat, le record du nou-
veau parcours, en 70 'coups. 

— Le match de course à pied entre lés pro-
fessionnels Mac Rae et Ver'meulen, fixé pour le 
26 septembre, ,au stade Pershing, est remis à 
une date ultérieure, le champion français souf-
frant d'un coup de fouet à la jambe droite. 

— La commission sportive de l'Automobile 
Club de France vient de modifier le règlement 
du Grand Prix de l'A. C. F. Le course de 1921 
se fera à la cylindrée de trois litres; l'épreuve 
technique est supprimée. La nouvelle formule 
sera publiée incessamment par la commission 
sportive. ' 

Bourse de Paris du 17 septembre 1920 
VALEURS 

i Cours 
| précédent 

Cours 
du jiur 

VALFIIRSI CO,LRS I Court VALEURS | précédant | ia mL 

5 0/0 libéré 
4 0/0 libéré 
10/01918 libéré! 
40/OI9l8nonlib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit Hat-1919. 

— 1920. 
lunis 1892.... 

Wb'b.. 
1811.. 
1892.. 

PARQUET 

bo40 
68 75 
69 40 

1899 
1910 3 %. 
1912 
1917 5 
1919 libéré. 
1919 non lib. 

~/!867 
g \I890 3 %. 
S Consolidé. . 
■ /I89I 3 %. 
"-(,1906 5 %. 
Espagne oxtér.. 
Italien 3 Yt... 
Egypte unifiés.. 
Turc unifié 
Chine 1908.... 
trgontin 1909 .. 
Japon 1910 
Banq.de France. 
Camp. d'Escampt 
Crédit lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Corn. 187: 
— — 189 

Obi. Font. 
191, 

187. 

62 60 
53 80 
88 05 

476.. 
485 
*ob _. 
536.. 
308 . 
•220. 
250. 
230. 
214. 
193 75 
494 50 
405 
397 25 

24 50 
24 
32 
2675 
40 50 

188 
47 50 

136 10 
6910 

513 . 
930. 
129 30 

5330. 
1035. 
1650. 
720. 
40025 
244.. 
266 .. 
154 25 
415 .. 
26C .. 

f266 .. 

85 45 
68 80 
69 45 

63 ! 
54 10 
90 . . 

475 .. 
485 .. 
268 .. 
533 .. 
308 .. 
220 . . 
250 .. 
230.. 
209 .. 
190 „ 
497 .. 
407 .. 

24 
24 
31 
25 50 
40 

184 
47 55 

134 50 
69 10i 

129 75 

1030 .' '. 
1640 .. 
720 .. 
405 .. 
244 .. 
266 .. 
154 .. 
495 .. 
200.. 
269 .. 

Obi. Fonc. 1895 
1903| 

— — 1903 
— 3 U 1913 

à%% 1917 lib, 
5 %% 191711.1, 
Borî 
Est 
Lyon 
Midi 
Ouest 
Orléans 

290. 
290. 
155. 
310 . 
283 . 

"95.' 
580. 
702. 
700 . 
616. 
800. 
674. 
666 . 

1690. 
985 . 

6715. 
235. 

1199 . 
315. 
154. 
93S. 

292 . 
286 . 
155 . 
310 . 

876 . 
590 . 
710 . 
708 . 
624 . 
805 . 
670 . 
661 . 

1682 . 

6680 '. 
235 . 

315 '. 
154. 
917. 

(lord-Espagne... 
Itio-Tinto 
Boléo <. 
Suez 
Briansk 
Sosnowice 
Métro...:-.... 
[lord-Sud..... 
S. Affr. Héunis..l 

MARCHE EN BANQ. (Act.) 
444. 
741 . 

3830. 
982. 

23 50j 
150 . 

1215. 
475. 
532. 

739.. 
3740 .. 

964 .. 
23 50 

147 .. 
1175 .. 
475 .. 
525 .. 

ialtzoff... 
Platine... 
3akou.... 
3e Beers. . 
East Rand.. 
8and Mines. 
5. Har. Corn. Fr. 
S. Har. Française 
). Har. Com.Pao. 

COURS DES CHANGES 

53 32 V2 52 98 .. 
spagne... 
lollande... 
talie 
iew-Vork... 
Suisse 
Danemark. • 
Suède.... 

223.. 
4/3 V, m% 65 V„ 

15 23. . 15 09 .. 
246.. 244 % 

àii'vi 306 .. 
31814 208 y2 — — 1885 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, compt., 99 42/6; 
terme, 99 7/6 ; Zinc, compt., 39 2/6 ; terme, 40 ; 
Plomb étranger, compt., 35 ; terme, 35 ; Etaln, 
compt., 274 17, 6 ; terme, 279 12/6 , Argent en barres, 
compt., 60 1/2; ternie, 60 1/8; Or en barres, 118 sli. 6. 

CHANGES. — Londres, 52 98 ; Suisse, 244 3/4 ; 
New-York, 15 09 ; Italie, 65 1/4 ; Belgique, 106 ; Alle-
magne, 23 1/2 ; Vienne, 6 7/8 ; Roumanie, 29 1/2. 

LES THÉÂTRE S 
La répétition générale de ce soir. — Au 

Vaudeville, à 20 h. 30, l'Enfant Maître, 
pièce en trois actes de M. Henry Marx. 
(Mmes Henriette Roggers, Sylvie; MM. 
Harry Baur, Armand Bour, Jean Silvestre, 
D. Mcndaille.) 

La reprise de ce soir. — A la Renaissance, 
à 20 h. 45, Mon homme, pièce de MM. An-
dré Picard et Francis Carco. 

Odéon. — Lundi 20, en soirée, le Malade 
imaginaire, avec MM. Vilbert, Laroche, 
Pierre Bertin, Duard, Darras, Paupelix, 
Perdoux, Marchand, Mmes Marcelle Yrven, 
Kerwich, Sergyl, petite Renée Simonnot. 
Le Malade imaginaire sera accompagné 
sur l'affiche par les Précieuses ridicules. 

Les obsèques de Paul Ferrier. — Les ob-
sèques de Paul Ferrier ont été célébrées, 
hier, au milieu d'une nombreuse affluence 
d'auteurs dramatiques. Le service religieux 
eut 'lieu à l'église Sainte-Marie des Bati-
gnolles, et l'inhumation au cimetière du 
Père-Lachaise. Suivant la volonté du dé-
funt, aucun discours ne fut prononcé. 

BRICHANTEAU. 

GAITE-LYRIQUE. — Aujourd'hui et demain, 
en matinée, à 2 heures, les Vingt-huit jours 
de Clairette. (Places de 1 fr. 50 à 8 francs.) 

s THEATRE ANTOINE »■: 
S Matinées : Aujourd'hui et Demain : 

ll/INCONNU! 
(le grand succès actuel) 

PALAIS-ROYAL. — Et moi, j'te dis qu'elle 
t'a fait d' l'œil remporte, etiaque soir, le môme 
triomphal succès. Demain, matinée et soirée. 

NOUVEL-AMBIGU. — Aujourd'hui samedi, 
matinée du Maître de forges (Damorès, Lor-
rain, Lehrhann). 

1 SUCCÈS OBLIGE 
[LE THÉÂTRE EDOUARD VII| 
S prolonge jusqu'au 26 les représentations de S 

ILE DANSEUR DE MADAME j 
!■■■■■■■• qui aura été joué près de 300 fois ,„,,„; 

AUX CAPUCINES. — ... Mais les hommes n'en 
sauront rien, le plus grand succès actuel, sera 
donné demain à 15 heures. 

CIRQUE MEDRANO. — Ce soir, débuts de 
miss Lydia, gymnaste ; The Kills, chiens dres-
sés ; sisters de Winne, acrobates ; les Fratel-
Iihi. les éléphants. Central : 40-65. 

A. 
TOUS LES JOURS, DE 5 H. A 7 H. 

Les Thés dansants les plus élégants 
Tous les soirs, de 9 h. 30 à minuit 30 
Les Soirées uansantes les plus gaies 

AVEC 
les deux meilleurs orchestres 

et la clientèle la plus chic 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Gymnase, Apollo, Th. des Champs-Elysées, Comédie 
des Champs-Elysées, Mathurins, Th. des Arts, Th. 
Impérial. Vieux-Colombier, Potinière. 

EN MATINEE ; 
Odéon, 14 1).; Gaité-Lyrique, 14 h.; Nouvel-Ambigu, 

14 h. 30 ; Châtelet, 14 h. 30 ; Th. Antoine, 14 b. 45 ; 
Grand-Guignol, 14 h. 30 ; Déjazet, 14 h. 30 ; Scala, 
14 11. 30 ; Folies-Bergère, 14 h. 15 ; Olympia, 14 h. 30 ; 
Ambassadeurs, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, môme 
spectacle que le soir. 

EN S01UEE : 

Opéra, 20 h., Rigoletlo, ballet de Patrie. 
Comédie-Française, 20 h. 15, Dépit amoureux, le Cid. 
Opéra-Comique, 20 h. 30, la Vie de Bohème. 
Odéon, 20 h. 15, le Fils de Giboyer. 
Gaîtê-Lyrique, 20 h. 15, les 28 jours de Clairette. 
Variétés, 20 b. 45, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, le Courrier de Lyon, 
Vaudeville, relâche. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, l'Inconnu. 
Ambigu, 20 h. 30, le Maître de forges. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 

Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, rte di, „ 
fait de l'œil. 1 e ais Welle e 

Théâtre Sarah-Bernhardt, 20 h 45 *■,«,„ , 
Théâtre Micbel, 21 h., les Amants'd; s»,/ortu«». 
Tbéâtre Feniina, 20 h. 30, Baffles v' 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Danseur de 
Capucines, 21 n. ib.Mais les hommes n'en 
Boufles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi aur<"« rfe. 
Châtelet.' 20 h. 30, Michel Strogofl' 
Renaissance, 20 h. 15, Mon homme 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Luvin 
L'Abri. 21 b., la Reine ardente, opér 

. Derns, Lucien Prad, Beliet). •'««ère 
Scala, 20 h. 30, la Gare régulatrice 
Grand-Guignol, 20 h. 30, la Dernière Tort,,. 
Th. Moncey, 20 b. 30, Monique, Doubournrh'" L"tt 
Cluny, 20 h. 45, le Béguin de la garnison 
Déjazet, 20 h. 30, Un tour de cochon 
Tb. Albert-I", 20 h. 30, Pou-Chi-Nett' omw. 

Thérèse Cernay, Montel et Germaine Ana> av&9 
MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABABFTQ 

Olympia, 20 h. 15, 15 vedettes et attracnrmr 
à 7 heures, thé-tango. dL«ons. ne g 

Concert Mayol, Damla ; le Couvent des car™. 
la Piscine enchantée et Suzanne Wurtz ayeis 

Ambassadeurs, lu Revue légère, 25 tableai'n „ 
tlst.es, 400 costumes. Le dénié des plus bei'i» 0 ap-
mes de France el de la haute couture teH-

Alhambra, attractions diverses. 
Cigale, 20 h. 30, la Course à l'amour 
Folies-Bergère, 20 h. .30, l'Amour en jolie 
Marigny, 20 b. 30, Cach' ton piano. 
Nouveau-Cirque. 20 h. 30, attractions varia»» 
Cirque Médrano 20 h. 30, Mat. Jeudi, sam dim ' « 
La Pie-qui-Cbante, Tout A. È. C. r'allot "' ' r6te4. 
Perchoir, 21 b., rev. nouv. (0. Montbreusë dnT„ J 
Boîte à Fursy, relâche. " lenaer). 
Lune Rousse, Pas Molle, revue. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonni 

CINEMAS Ier«-
Marivaux, le Trésor d'Ame, Femme de Teie 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo, 17 â 19 h., thé dansant ; 21 ri. 30. CTflnrt . 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duquel t" IM ï °al> 

à 16 h., thé tango ; 20 h. 30, grand bal JOu"i 
Oasis, 26, avenue Victor-Emmanuel-m (Harro 

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 3c a minuit » 
tous les jeudis, grand gala. " « i 

UN EVENEMENT PARISIEN 
Qu'est-ce donc que le « Success » dont 

tout Paris parle en ce moment ? C'est na 
raît-il, une bonbonnière, la plus élégant» 
de la capitale, un bar ultraTselect, situé en 
plein centre, 8, Chaussée-d'Antin, où von» 
trouverez les mets les plus recherchés les 
vins les plus renommés et la meillèura musique. 

"RENTRÉE DESILASSES^ 
L'Ecole Universelle par Correspondance de Varls 

la plus importante du monde, permet de faire 
chez soi, dans le minimum de temps et avec le 
minimum de frais, des études complètes dans 
toutes les branches du savoir. Elle vous adres-
sera gratuitement, sur demande, celle de ses 
brochures qui vous intéresse : 

Brochure N° 6060 : Baccalauréats, Classes se-
condaires complètes, Grandes Ecoles, Licences 

Brochure N° 6072 : Brevets, Classes primaires 
complètes, C. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. 

Brochure N° 6084 : Carrières d'Ingénieur 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes lej 
branches de l'Industrie et dans l'Agriculture, 

Brochure N° 6096 : Carrières commerciales : 
Administrateur commercial, Chef de publicité' 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable! 
Secrétaire commercial, Correspondancier, Sténo» 
dactylographe, Industrie hôtelière. 

Ecole Universelle, 10, rue Chardin, taris ( 16') 

JSx ffizeledi Maffia 
A DOS AUTO- AJUSTEUR 

ne gêne aucun mouvement du corps 
Pattes élastiques amovibles 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable par 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

48, rue de Bondy, PARIS 
En venta dans toutes les bonnes maisons 

Communiqués 
— Le haut commissariat de la République 

française dans les provinces du Khin, avec le 
concours de la Faculté de droit de Strasbourg, 
a créé à Mayence une Ecole française de droit. 

Celte école, placée sous la direction de 
M. Brouilhet, professeur à la Faculté de Stras-
bourg, assurera, a partir du 1er novembre pro-
chain, l'enseignement intégral des trois années 
de licence. 

JACQUEMAIRE 

fsrine sp&blaaeal préparée pour les enfants en les sge 

Complément du lait dans 

l'Allaitement 
au biberon 

ÉCHANTILLON GRATUIT 
Établis*" JACQUEHADtE 

VilleirUGlie (Rh6ne) 

La femme qui voudra 
éviter les Maux de tête, la 
Migraine, les Vertiges, les 
Maux de reins qui accom-
pagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, 
sans avance ni retard, de-
vra taire un usage constant 
et régulier de la 

JOOYEflCE Ile l'Ai SQURY 
De par sa constitution, la femme est sujette 

â un grand nombre de maladies qui proviennent 
de la mauvaise drculatlon du sang. Malheur à 
celle qui ne se sera pas soignée en temps 
utile, car les pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée 
de plantes InolTensives sans aucun poison, et 
toute femme soucieuse de sa tarifé doit, :.u 
moindre malaise, en fr.ire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et 
décongestionner les différents o.ganes. Elle fait 
disparaître et empêche, du :nème coup, les 
Maladies intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites de Cou-
ehes, Hémorragies, Pertes Manches, les Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, sans compter les ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, 
qui en sont toujours la conséquence. 

Au moment du Retour d'Age, la femme de-
vra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Cha-
leurs, Vapeurs, Etouffements et éviter les ac-
cidents et les infirmités qui sont la suite de 
la disparition d'une formation qui a duré si 
longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la 
Pharmacie Mag. DUMONT-^R, a Rouen, se 
trouve dans toutes les Pharmacies, lo flacon 
S fr. 30, plus impôt, 0 frl 50; total : ï Cran -s. 

Bien exiger U véritable JODTENCE DE L'ABBE SODBÎ 
avec la signature lag. DUMONTIER 

VARICES 
Si vous souffrez de varices, évitez la compres-

sion irrégulière des bandes. Vous obtiendrez un 
soulagement immédiat et définitif en portant un 
Bas élastique fait spécialement pour vous 
et tissé sur vos mesures par V. A. CLAVERIE, 
Fabricant, 234, faubourg Saint-Martin, Paris. 
Lire l'intéressante Notice sur les Varices, envoyée 
franco sur demande, avec feuilles de mesures. 

La santé rétablie sans médecine, ni régime pénible 
ou coûteux, par la délicieuse 

En usage constant dans t£ 

R les HOPITAUX ANGLAIS S 
DU BARRY, DE LONDRES 

cumi u les constipations habituelles les plus rebelles, 
les dyspepsies, gastrites, 'gastralgies, dysenteries, 
entérites, glaires, aigreurs, acidités, nausées, ren-
vois, diarrhée, coliques, grippe, congestion, épui-
sement, anémie et chlorose, et tous désordres des 
reins, de l'intestin et du foie. 

Selon le Dr B.-F. Routh, ex-médecin en chef de 
l'hôpital Samaritain dos femmes et des enfants, à 
Londres : « La Revalescière Du Barry est la nour-
« riture par excellence qui surtlt à elle seule pour 
« restaurer les rorecs des enfants et des malades 
« de tout âge. Beaucoup de femmes et d'enfants 
« dépérissant dans cet hôpital d'atrophie et de.l'ai-
1 blesse ont été parfaitement guéris par elle. » 

:En boîtes (avec expertises médicales), 5 fr.; 
S fr. 75 ; 20 fr. franco. Si vos fournisseurs (pharm. 
ou épiciers) en manquent, envoyez un mandat-poste 
à Du Barry et C°, 224, rue Saint-Denis, Paris. 

95% DES MOTEURS 
SURCOMPRIMÉS 

Sorxt rr\ur\ïs de 
BOUGIES f 

PLUJi 
D' 

OIGNON/! 

PLUJ 
DE 

DOULEUR; 

BUNION REPUCER 
du Docteur SCHOLL 

(en caoutchouc hygiénique) 

se porte â même la peau, soulage immédiatement 

L'OIGNON LE PLUS DOULOUREUX 
en évitant la pression et le frottement de la chaussure. 

Evite la déformation de la chaussure 
et réduit peu à peu la difformité. 

Pour Hommes et Dames pieds droit 
et gauche. La pièce. 4.50 

Chez tous bons Bottiers et Orthopédistes. 
Demander brochure gratuite : "LES SOINS DES PIEDS " 
A. SCHOLL - 47, Rue d'Enghien, PARIS 

BELLE 
JARDINIÈRE 

2, Bue du Pont-Neul — PARIS 

VETEMENTS 
Enfants, Jeunes Gens, Fillettes 

PARDESSUS Enfants Jeunes Gens 
LES MEILLEURS TISSUS 
LA MEILLEURE COUPE 
LE MEILLEUR MARCHÉ 

Envoi franco tur demande dt : Feuille it Mesuras.Catalogues tt Echantillons 

SEULES SUCCURSALES : PARIS, 1, Place de Cllchy 
LYON, MARSEILLE. BORDEAUX, NANTES 

NANCY, ANGERS 

CHARBONS 
Le chantier des Agglomérés M. Pinto est trans-
féré 5, rue Saint-Denis, à Aubervilliers. Adresser 
commandes pour livraison à domicile sans 
ticket. Coke, petit coke, '. oulets 1er choix pour 
salamandres, godins, chauff. central et indust"'. 

Expéditions par wagons. 

LAN ES 

TAILLEFER 
SONT INCOMPARABLES COMME 

FINESSE ET DUREE DE COUPE 
LES RECLAMER PARTOUT 

CaCalF-' illustré F* RASOIRS ROGHOHsC-'Brmobk 

Pour devenir INGENIEUR. 
ELECTRICIEN.ou Dessina-
teur, Monteur, Conducteur, 
etc. par Etude rapide chez soi, 
lire la "Brochure Captivante : 

"Le Règne de l'Electricité"1 

envoyée gratis et franco par Institut Normal I 
ElectrotechnlQue. Voalef Sêbastopol, 91. Paris 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir. 

Vous tiO vieillirez jamais si, pour votre chevelure, 

employez La PËTR0LÉINE du D'Jàmmes, 
quiarrète lachntedes cheoeaXjfoTtifie leur croissance 

et les empêche de blanchir. Les personnes qui 
t'emploient ont toujours une chevelure souple 

soyeuse, brillante et sans pellicules-
PBXX. t 9 fr. 90 dans les pharmacies. 

(Impôt comprit) 

Bnv. feo p. poste, lï t. 50. I. BERTHIER. Grenoblau 

Le CAMOT SEL de CRESSON 

goeérr{Hudveeo Les MAUX d'ESTOfoAC 
Leflac. f2 fr. Pharm. NORMALE, 19, r. Dronot, Paris. Ttes pharm. 

VENTES D'IMMEUBLES ET DE PROPRIETES 
INtinmiNF siLuat- import, à Hanoï est à pren-
"«wwulHl'L 'dr* pour 1" janvier par bail fonds 
com. Grande Boucherie avec mat. et immeuble. 
Affaire sûre ayant fait la fortune des prédéces. 
S'adres. Mme Veuve Loisy, à Malafretaz (Ain). 

H. J. NICOLL et C" Ltd. 
TAILLEURS 

jouissent d'une haute renommée sur la 
place de Paris, grâce à la coupe élé- J 
gante de leurs vêtements et la qualité * 
supérieure de leurs tissus. -

Leur stock est constamment renou-
velé en : 

PARDESSUS de tous GENRES / 
pour CEREMONIES, AFFAIRES, 4 

VOYAGES, AUTO, SPCRTS. 

Et chacun est combiné avec art, soin 
et expérience, en vue de répondre aux 
nécessités respectives que les diffé-
rentes occasions de la vie imposent. 

CATALOGUE ET ÉCHANTILLONS FRANCO 
SUR DEMANDE 

29. rue Tronchet, 29, PARIS 

LAURÊOLEDOR 

CHOCOLA" 
DeDualife Supérieur 

FABRIQUÉ PAR 

ALFRED LA BOUES SE &C'r 
?I.RUE ORDENER., 72} 74, 76,7S.RUESTÉPHENSONk PARIS x v/in —~ 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 
>o* ^ 

NouveUes facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris. — Les voyageurs désireux 
de faire livrer leurs bag-ages à domicile dans Paris 
sont invités, dans leur intérêt, et en vue de faciliter 
la remise rapide desdits bagages, a le faire con-
naître dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bulletin à un bureau 
spécial installé dans la salle des bagages des gares 
du Quai d'Orsay ou d'Austerlitz en remettant leur 
commando de livraison, et, le cas échéant, leurs 
clefs s'ils ne veulent point assister eux-mêmes à la 
visite de l'octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite leur domicile, 
débarrassés de tout souci. 

Pour plus amples renseignements, et notamment 
pour les tarifs, consulter les prospectus spéciaux 
et les affiches apposées dans les gares. 

SAUVEZ VOS CHEVEUX Parle PETROLE HAHN 

EXCELSIO)» . 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Fan» 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-8* 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
{Frais d'envoi ou de recouvrement a la cna y 

de l'abonné.) 

I An 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 * 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 fr 
Étranger ÎOO " 

i lois 

Le gérant : VICTOR LAUVEBG 

Paris, HE.MERY, imprimeur, 18, rue d wa 


